
HAL Id: dumas-03267351
https://dumas.ccsd.cnrs.fr/dumas-03267351v1

Submitted on 22 Jun 2021

HAL is a multi-disciplinary open access
archive for the deposit and dissemination of sci-
entific research documents, whether they are pub-
lished or not. The documents may come from
teaching and research institutions in France or
abroad, or from public or private research centers.

L’archive ouverte pluridisciplinaire HAL, est
destinée au dépôt et à la diffusion de documents
scientifiques de niveau recherche, publiés ou non,
émanant des établissements d’enseignement et de
recherche français ou étrangers, des laboratoires
publics ou privés.

La conduite de l’atelier de projet en urbanisme : une
pédagogie en construction ?

Ouissame El Asri

To cite this version:
Ouissame El Asri. La conduite de l’atelier de projet en urbanisme : une pédagogie en construction ?.
Sciences de l’Homme et Société. 2020. �dumas-03267351�

https://dumas.ccsd.cnrs.fr/dumas-03267351v1
https://hal.archives-ouvertes.fr


 

 

 

 

 

 

 

 

La formation en urbanisme en France 

 

Une pédagogie en construction ?  

 

 

 

 

 

AIX-MARSEILLE UNIVERSITE 

-Marseille 

 

Mémoire de Master 2 : Aménagement et Urbanisme 

Spécialité : « Transition des Métropoles et Coopération en Méditerranée » 

 

 Réalisé par : Ouissame EL ASRI 

Septembre 2020 

 

Directeur de mémoire : Emmanuel MATTEUDI 

 : Marie BADUEL  

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

La formation en urbanisme en France 

 

Une pédagogie en construction ?  

 

 

 

 

 

AIX-MARSEILLE UNIVERSITE 

-Marseille 

 

Mémoire de Master 2 : Aménagement et Urbanisme 

Spécialité : « Transition des Métropoles et Coopération en Méditerranée » 

 

 Réalisé par : Ouissame EL ASRI 

Septembre 2020 

 

Directeur de mémoire : Emmanuel MATTEUDI 

 : Marie BADUEL  

Membres du jury : Hakim CHERKAOUI 

Jean-Michel ROUX 

 



 

  



Remerciements  
 

 

Je tiens à remercier tout particulièrement Emmanuel Matteudi, qui a dirigé ce mémoire, 

pour llement soutenue et encouragée et donnée toute sa confiance nous 

permettant de construire encore de belles choses ensemble. 

Je tiens à remercier également Marie Baduel, ma t  

tout au long de cette année, une grande dame si motivée et 

motivante, pour sa générosité, son écoute et son humour.  

Je remercie aussi Hakim Cherkaoui, une véritable école de pensée, pour son soutien et 

ses apports, grâce à et avec qui ce travail e 

depuis des années à Tétouan et continue à se construire pour demain. 

Je vous remercie tous les trois parce que vous avez cru en moi et en mon travail ! 

Je remercie M, et 

toute son équipe, plus particulièrement Caroline, Alice, Giulia, Carla, Karim, Stefano et Eva. 

Je vous remercie pour tous nos échanges passionnants et pour avoir rendu cette expérience 

 

Merci à toute la promotion TMCM 2019/2020 s moments 

particuliers. 

En élaborant ce mémoire  eu la chance de rencontrer de nombreux professionnels et 

accepté de réaliser les entretiens avec moi 

de ce travail. témoigné un réel 

intérê la pédagogie atelier et du 

projet. Je remercie particulièrement Jean-Pierre Frey pour son soutien et ses remarques 

pertinentes.  

Enfin, je remercie mes parents, ma famille et mes amis pour leurs belles pensées et leur 

souti de faire la connaissance de très belles personnes 

Flavie, Coline et Stéphanie, merci pour tout ! Et un grand merci particulier à Coline pour sa 

relecture de ce travail !  

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Avant-propos : 
 

mon approche du sujet et sur la façon dont mon travail a été amorcé. 

enseigne

 ; et en tant que stagiaire au début de 

ns durables à Marseille et 

 

d'expérimenter des méthodes de conduite de projet impliquant la mise en place de démarches 

transdisciplinaires, où sociologues, philosophes, mathématiciens, paysagistes, urbanistes, 

artistes, etc. contribuent à la formation des étudiants. Toutes ces disciplines sont ainsi requises 

dans chaque exercice de ure traitant des problématiques concrètes 

 de découvrir la méthodologie 

du le italienne dans le cadre du « Laboratorio di urbanistica » qui 

suit une approche typo-morphologique.  

 les deux 

dernières années . Mon Projet de F 1  en vue de 

. 

Les questions pédagogiques concernant la fo

 , pendant les moments formels et informels (cours, 

conférences, discussions pendant les trajets de voyage, etc.). Au fil de ces échanges et de cette 

construction veloppé un vif intérêt pour ces questions ans le cadre de 

ces ateliers et ENAT, que 

de plusieurs institutions de formation, notamment celle du Master 2 « Transition des 

Métropoles et Coopération en Méditerranée » qui se croise avec la 

 le choix de poursuivre mes études cette année dans le 

cadre du Master 2 « Transition des Métropoles et Coopération en Méditerranée » était une suite 

1 EL ASRI (Ouissame), sous la direction de CHERKAOUI (Hakim), 
Borj , juillet 2019. 



le prolongement réflexion sur des questions qui 

méthodologique et du processus de la formation.  

Intégrer cette année le Master 2 TMCM, en deux temps : 

durables (AViTeM), mes missions rentraient dans le cadre de deux projets principaux. 

part, les «  » destinés aux élus régionaux marocains traitant 

de la question du passage 

les 

Ateliers Interuniversitaires Méditerranéens rassemblant l

Tétouan et les instituts de formation formant le futur Institut Méditerranéen de la Ville et des 

Territoires (IMVT) 

Nationale Supérieure du -

Marseille-

 la ville 

linéaire 

construire une série de références et concevoir des projets de développement des villes et 

territoires de demain. Leur particularité réside dans le processus qui est une co-construction 

urbains. 

La deuxième phase de mon stage e e et 

i -Marseille en étant impliquée dans le 

« Sociétés civiles, transitions urbaines et territoriales en Méditerranée ». Dans ce cadre 

des pratiques 

co s 

territoires  

. 

Ainsi, ce travail de mémoire se base en grande partie sur mon implication dans toutes 

ces expériences et mes observations des différentes méthodes de travail, dont le fil conducteur 

est la pédagogie d enseignement et de la formation des disciplines impliquant, au-delà de la 

 sur ce même objet. Cela implique 



une articulation entre différentes échelles, temporalités et acteurs. 

ress par le projet. Ce 

travail  également grâce à menés avec des enseignants 

. Mon travail se focalise sur 

un sujet transversal, la méthodologie mise en place pour mener le projet en atelier quel que soit 

. 

mesurer les limites et les difficultés dans ce processus. Ce travail est une amorce et devrait 

permettre  le champ de la pédagogie des disciplines traitant et 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Introduction 
 

Actuellement, les villes sont confrontées à des pressions environnementales et sociales 

liées au réchauffement climatique, impliquant des transformations territoriales rapides. Les 

systèmes environnementaux et sociaux mondiaux sont mis à rude épreuve par le mode de vie 

 : des territoires fragilisés par la surexploitation touristique, épuisement de la 

ressource, pauvreté, etc. 

entrainant un impact direct sur les autres composantes du territoire à différentes échelles. Cette 

crise signalée fait surgir de nouveaux aspects de la réalité urbaine. La situation sanitaire actuelle 

marquée par la pandémie du Covid-19 accélère une prise de conscience mondiale : les diverses 

problématiques sociales, politiques, économiques, hygiéniques, etc. sont toutes 

intrinsèquement liées. 

Cette crise de la ville (Henri LEFEBVRE, 1968) oblige une remise en question des 

méthodes et démarches avec lesquelles t urbain. , des acteurs 

du territoire commencent à se rendre compte que pour affronter ces problématiques, 

engager un processus de co-création de visions et de co-construction des territoires futurs qui 

amène à des formes de planification urbaine mobilisant les intellectuels, les techniciens, la 

bureaucratie, et les énergies et sa  processus de conception 

collaborative engageant la participation interdisciplinaire pour faire converger les différentes 

réflexions urbanistiques.  

À ce sujet, Henri Lefebvre distingue trois tendances en urbanisme (Henri LEFEBVRE, 

1968) :  

 (architectes, écrivains) qui se lient à un 

humanisme et dont les réflexions et projets impliquent une certaine philosophie. « Ces 

humanistes se présentent à la fois comme médecins de la société et créateurs de rapports 

sociaux nouveaux » [pp. 28, 29, 30].  lié au secteur public 

(étatique) qui se fonde tantôt sur une science tantôt sur des recherches qui se veulent 

s et son 

omoteurs qui conçoivent et réalisent, sans le dissimuler, pour le marché, 

 

Henri Lefebvre explique que ces tendances sont esquissées grâce à la rationalité 

organisatrice opérationnelle qui prend forme à tous les échelons de la réalité sociale  

de ce que Lefebvre appelle une 



éléments (opération productrice, organisation économique et sociale, structure ou fonction) en 

les subordonnant ensuite à une finalité.2 

système.  composantes du processus du projet, le 

 réalité considérée comme 

chaotique. Ce désordre ou plutôt ce processus multiple et paradoxalement contradictoire relève 

de la mauvaise ou  

observée3. Ceci est dû en grande partie aux frontières établies entre les disciplines et qui étaient 

plus « ... »4

époque où « 

qui le diffu  »5. La crise de la ville mentionnée plus 

haut, liée à la segmentation des problèmes par disciplines et à la démocratisation de 

exposé les carences au niveau des compétences des professionnels 

de la gestion de la ville et des territoires et à leur façon de segmenter ses problèmes par 

disciplines.  

Face à la complexité de cet objet, la nécessité de sortir des enclaves disciplinaires 

devient évidente. Il devient également impossible non seulement pour  comme 
6, mais également pour 

 

 et du territorial développées par les multiples disciplines qui 

interviennent en urbanisme. 

Parmi les acteurs qui fabriquent la ville et le territoire, nous pouvons distinguer 

part les techniciens -à-dire ceux qui sont formés dans des 

institution -faire spécialisé dans ce domaine ; 

es décideurs, l

formés pour mener les réflexions urbaines et surtout pour agir sur les questions du 

développement territorial. Ainsi, afin de saisir les compétences des divers profils dont on a 

besoin sur le marché de travail et qui doivent gérer cette crise de la ville et des territoires, il est 

question de revenir sur leurs formations. Dans cette optique, i

2 LEFEBVRE (Henri), Le droit à la ville I, Paris, Éditions Anthropos, 1968. 
3 Ibidem.
4 LE COUEDIC (Daniel), entretien du 07/05/2020. 
5 Ibidem.
6  PINSON (Daniel), « Disciplinair

 » Lieux Communs - Les Cahiers du LAUA, LAUA (Langages, 
Actions Urbaines, Altérités - Nantes), 

-66. 



sur les processus selon lesquels des connaissances se construisent et se transmettent par un 

enseignement approprié des savoirs et savoir-  

Problématique :  
 

  « 

dépendant du programme et de son interprétation, des choix et contraintes constructives, de 

références culturelles et de choix esthético-symboliques précis »7. Dans le cadre de la formation 

en architecture ou en urbanisme, ce travail de synthèse se déroule en atelier. Dans ce présent 

travail, nous souhaitons re-questionner la forme que prend  projet et sa place dans la 

formation en urbanisme. 

En effet, 

ts, juges, 

policiers, médecins, etc.) mais caractérise les domaines supposant création, imagination, 

innovation et modification explicite du réel. La notion du « projet » dans le champ des 

disciplines traitant  ( ) est 

traversée, au fil des temps, par des remises en question permanentes. Elles concernent la place 

de la recherche, la a chronologie entre les deux, le rapport à la réalité concrète 

du terrain, le lien avec les sciences humaines et leur implication dans ce « projet » et surtout la 

processus de formation, puisque ce dernier est 

un acteur directement impliqué dans cette réalité. Ce lien justement avec la réalité, qui est une 

manière  dans la vie professionnelle

sans impliquer toutes ses composantes, notamment le commanditaire et 

usager. xacte fondée sur des démonstrations 

logiques, les expériences participatives ne sont jamais reproductibles telles quelles. On ne peut 

donc que difficilement les ériger en méthodes et les imposer quel que soit la situation. Ceci 

nous amène à poser la question suivante :  

Quelle formation peut-on concevoir pour ceux qui fabriquent la ville et le territoire ? Quel 

schéma pédagogique adopté ? Comment le projet est-il appréhendé en atelier et quelle 

serait la place du commanditaire, usager, société civile dans ce processus ? Y a-t-il un 

apport réciproque dans ce processus de conduite de projet en atelier ?  

7   », In : 
Enseigner le projet, Paris, DAU (MELT)-  89-98.  



Les programmes de recherche sur ces aspects sont rares. En effet, le champ de 

est resté ers des programmes de recherche relatifs à 

 ville et de ses composantes, relatifs à 

  des apports de ces travaux et 

être elle-même une amorce pour engager une réflexion autour de la formation en urbanisme et 

en architecture plus sensible à leurs réalités culturelles et à leurs matérialités

diverses formations en urbanisme et en architecture semble indiquer un intérêt croissant pour 

les innovations pédagogiques concernant la place du projet dans la formation et nous invite à 

interroger plus largement le fonctionnement des ateliers. 

 

diverses. Le point commun entre ces professionnels 

ville et le territoire impliquant leur appréhension selon le processus de projet. La question 

principale autour de laquelle se construit ce travail est de savoir quelles sont les méthodes 

ignement qui permettent de développer des compétences adaptées aux différentes 

problématiques du terrain : culturelle, symbolique, sociales, urbaines, architecturales, 

techniques, esthétiques, etc. Mais -on par projet ? En quoi consiste un projet 

urbain et en quoi se différencie-t-  en architecture ? Comment la formation des 

urbanistes a-t-elle émergé  et comment a-t-il évolué ? 

-t-  ? Comment est-

on passé des projets intramuros dans des écoles à des projets expérimentaux sur le terrain ? 

-ce que cela implique vis-à-vis des acteurs de la ville notamment ses habitants et 

usagers ? Quelle place accorder à la parti  ? Pour arriver finalement 

à l une des questions principales : Comment peut-on apprendre de la ville pour faire la 

ville ?  

 
 

de la conduite du projet 

repérant, au 

architecture et en paysage.  

Hypothèse : 
 

Afin de répondre à ces questio  :  



 

par trois éléments que nous pouvons considérer comme étant trois échelles 

et la manière de faire la ville en général ; 

recours au projet ; les divers courants et écoles de pensée et les différentes identités 

 

 

utre élément de notre hypothèse en suivant B. Secchi et P. 

Vigano8 : le projet est un outil de construction de connaissances et non un simple vecteur 

 

Démarche et outils méthodologiques : 
 

la conduite par le projet dans la formation 

en urbanisme, tout en se basant sur quelques éléments de comparaison avec  

formation en architecture. Dans un premier temps, il  de « planter le décor », de préciser 

des notions et des concepts utiles dans ce mémoire afin de clarifier le vocabulaire couramment 

employé de comprendre ce on entend par projet et par atelier. 

Ensuite,  de  de la formation en urbanisme en France 

pour en comprendre  pour y repérer 

un mode de formation. Pour ce faire, nous recourrons à la 

efebvre. Selon lui, il est possible de distinguer une complexité horizontale 

et une complexité verticale. La complexité horizontale renvoie à un groupe 

disposant de techniques dans des rapports de production en relation avec des collectivités 

nationales et internationales. Quant à la complexité verticale, elle suppose une approche 

diachronique : « es ». 9  Ces deux 

complexités sont dans un rapport dialectique. Henri Lefebvre distingue plusieurs moments dans 

cette méthode :  

 ;  

2. Une phase analytico-

ait précis (ici 

projet et des ateliers dans les formations) ; 

8SECCHI (Bernardo), « Les échelles de la recherche et du projet », in : Les Cahiers de la recherche 
architecturale et urbaine, 24/25, 2009, mis en ligne le 01 septembre 2017, consulté le 28 novembre 2019. 
9 HESS (Rémi), « re », 2004, Multitudes.net, http://www.multitudes. net/la-methode-
d-henri-lefebvre/ 



3. Une troisième phase, historico-génétique, consiste à expliquer comment ces formes 

pédagogiques se sont développées historiquement en rendant compte des enjeux, des conflits, 

des rendez-

possibilités. 

 depuis les conférences 

organisées par Marcel Poëte à la mairie de Paris jus  devrait nous 

à la commande. Tout cela 

pour repérer le poids relatif de  par rapport à celle du 

du  

Ce repérage historique sera complété par une analyse des différentes expériences auxquelles 

nous avons pris part. Des entretiens directifs et semi-directifs avec les enseignants architectes, 

urbanistes, paysagistes et sociologues devraient permettre une 

prise de recul critique sur ces expériences. Les entretiens réalisés étaient centrés sur la 

p

Nous devrions pouvoir ainsi mieux définir quelques dispositifs mis en place 

pour organiser les ateliers dans des formations de divers ordres (object

pédagogique, objet de travail, rapport à la commande, difficultés institutionnelles et matérielles, 

etc.).  

 

Pourquoi des entretiens semi-directifs  ? 

 :  

une technique conçue en ethnographie pour approcher des individus en contact entre eux et 

avec les autres, dans la diversité réelle de leurs liens effectifs, dans leur contexte social, et non 

Hannerz, 1983) (Alain Blanchet, Anne Gotman, 1992). 

Selon A. Blanchet et A. Gotman, l

  pour que ce dernier 

ne se sente pas, comme dans un interrogatoire, contr



on passe -discours obtenue par des interventions indirectes de 

 (Alain Blanchet, Anne Gotman, 1992) Alain Blanchet et Anne 

Gotman (1992), l

interviewer/interviewé qui décide du dé habitus, 

est en quelque sorte une « improvisation réglée » (Pierre Bourdieu, 1980). Une improvisation, 

parce que chaque entretien est une situation singulière susceptible de produire des effets de 

connaissance particuliers ; réglée car, pour produire ces effets de connaissance, 

demande un certain 

Alain Blanchet, Anne Gotman, 1992). 

par entretien à usage principal : 

-même structuré, sera élaboré pour que 

les données produites puissent être confrontées aux hypothèses (Alain Blanchet, Anne Gotman, 

1992). Dans le cas de notre travail, l information collectée lors des entretiens est confrontée 

également aux données récoltées lors de nos investigations bibliographiques et des archives.  

-directif : 

-directif est une technique de collecte de données qui contribue 

au développement de connaissances favorisant des approches qualitatives et interprétatives 

relevant en particulier des paradigmes constructiviste (Yvonna S. Lincoln, 1995). 

questions que le chercheur se pose (Alain Blanchet, 1985). Dans ce sens, selon A. Blanchet, il 

ne  pas  de chercher, à travers la parole comme 

vecteur principal de cette technique,

leurs pratiques et aux évènements dont ils ont pu être témoins actifs. 

Henri Raymond « un ensemble organisé de représentations, 

une certaine vision du monde, un cadre de références ( ) cf. Raymond et Haumont, 1966 » 

(Alain Blanchet, Anne Gotman, 1992). -directif se base sur un guide 

 avec des thématiques prédéfinies La façon 

de poser les questions reste libre et il est possible de poser de nouvelles questions si la personne 

interviewée soulève un aspect encore inconnu. 



Cela étant, dans le cadre de cette recherche, ces enquêtes visant 

système pratique (les pratiques  elles-mêmes et ce qui les relie : idéologies, 

symboles, etc.),  les conceptions des acteurs des différentes 

acceptions  part la description de sa conduite. 

Population et échantillon :  

Pour mener notre enquête

enseignants, architectes, urbanistes et quelques paysagistes et sociologues, praticiens ainsi que 

Nous avons inclus 

également à la population mobilisée un ancien étudiant en architecture comme étant un 

bénéficiaire de ce schéma de formation et qui est actuellement praticien et enseignant en atelier 

 

dans ce travail ayant 

une 

. En ce qui 

concerne la première partie du principe, nous avons essayé de diversifier les sujets entretenus 

selon leurs  (annexe 1). Nous 

s ce système de formation.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Partie I : Outils et notions conceptuels  

Le projet e un projet architectural :  
 

Depuis longtemps, le projet a été une préoccupation des hommes. Que ce soit avec ce 

même terme ou bien avec un autre, il était et est toujours question 

mener dans une durée déterminée ou non. on parle de projet, on parle systématiquement 

 

Dessein, intention, finalité, objectif, but, visée, planification et programme, tous 

synonymes du projet

. Jean-Pierre Boutinet explique qu en italien, il progetto, est le 

terme qui semble être le plus proche du projet dans le champ , tout 

en gardant une nuance entre il progetto lui- boration du projet) 

et la progettazione (activité de réalisation du projet). 

-dessein et projet-programme (Jean-Pierre Boutinet, 1990).  

par les particularités historiques et 

culturelles de ces différents contextes.  actuellement, 

ce terme est passé par des mutations à travers le temps entre les différentes disciplines, activités 

professionnelles, sciences, etc.  

propositum qui donne en français 

proposition

moral (proairesis) et le choix lié à un but déterminé (boulèsis). Au XVe siècle, il apparaît sous 

les deux formes de pourjet et de project. « Dans le vieux français des XIVe et XVe siècles, 

pourjet ou project désigne des éléments architecturaux jetés en avant : notamment des balcons 

sur une façade ou des échalas devant une maison. Il revêt donc une signification essentiellement 

».10  

Le Quattrocento, semble-t-il, est 

la formalisation du projet à trav ure est une discipline 

opérationnelle qui, depuis toujours, a eu recours au dessin pour matérialiser une idée ou une 

et à 

poser la question : quand commence le projet ? Comprend-il tout le processus depuis le début 

de la réflexion, la conception, du  ? Ou bien se 

limite-t-  ?  

10 BOUTINET (Jean-Pierre), Anthropologie du projet. Coll. Psychologie d'aujourd'hui, PUF, Paris, 1990. 



Filippo Brunelleschi semble introduire une rationalité rompant avec les pratiques du 

Moyen-Âge consistant à séparer la conception architecturale de son exécution. Pour lui le projet 

tir. Le dessin devient 

alors le support du projet notamment avec la découverte de la perspective. À partir de cela, 

Leon Battista Alberti tentera de promouvoir une méthode rationnelle et scientifique en se 

répondant beaucoup plus aux exigences 

de la raison humaine. Il va dép

appeler une architectur

 De re Aedificatoria , de nombreux passages du traité 

coïnci

du projet de la « Civitas Dei » du Vatican, sur décision du pape Nicolas V Parentucelli et 

 « tecture comme une 

 ». 11 Dans Descriptio urbis Romae, il 

 

Cette vision du projet en architecture, cette pratique rationnalisée avec Alberti lors du 

Quattrocento  Pour Michel-Ange, le rôle du dessin est secondaire. 

« Comme dans l'exécution de ses sculptures, il a toujours cherché à maintenir son projet dans 

un état de fluidité, à n'adopter définitivement une solution qu'à mesure que la construction 

l'exigeait »12, un auto-engendrement, selon Boutinet (1990) ; ses dessins en témoignent, dont 

aucun ne correspond exactement à ce qui fut réalisé. Nous pouvons déjà relever de cela la notion 

 

Cette o

des métiers et complexités des techniques à gérer dans la réalisation, il devient nécessaire 

Le travail en amont 

consiste notamment en un dessin projeté pour visualiser et comparer les solutions 

naissant, aux éveils (Gaston Bachelard) avant 

 lui-même. En effet, ici , 

11 RAVAGNATI (Carlo), « Chapitre II : Représentation textuelle de la ville et figures de projet. Projet de la 
"Civitas Dei" du Vatican d'après le De re Aedificatoria d'Alberti et ses sources », In : Figure de la ville et 
construction des savoirs. Architecture, urbanisme, géographie. Coll. Espaces et milieux, Éditions CNRS, Paris, 
2005. 
12 VASSELIN (Martine), « -ANGE (1475-1564) », In : Encyclopædia 
Universalis [en ligne], consulté le 20 janvier 2020.  



tous les outils de représentation engendrés dans le cadre de la pratique architecturale 

et  ce physiques de la construction. Jean-

Pierre Frey (2005  

 » et les « représentations mentales ou 

 ». 

« Dans son 13

 castel14  et pourrait 

servir, de ce fait, de référentiel objectif et immuable à des représentations considérées comme 

virtuelles et seu . » 15  La question ici concerne la place de 

 

Ce lien fort entre projet et dessin architectural a été souligné également par Bertrand de 

Jouvenel (1964), et ce  : le dessein. Ce dernier dérive de 

disegno, lui-même issu du latin disegnare ; au XVIème siècle, design et pourject 

 deux sens voisins de dessein intériorisé 

disegno  

design

passage du dessein au dessin (Didi-Huberman, 1990 ; In : Jean-Pierre Boutinet, 1990). À travers 

 L

entreprise collective placée sous la direct entreprise mettant en avant 

 ; 

 évoqué la double imésis  du projet à travers les deux activités complémentaires de 

projection et  ; Rykwert, 1976 ; Le Moigne, 1991 ; Poussin, 1991) : 

  ; 

 Introjection de la réalité qui va recevoir une figuration elle-même approximative. »16 

13 BOUDON (Philippe), , coll. Aspects de 
 

14 FRANCASTEL (Pierre), , Paris, Gonthier, 
1965 n 
espace plastique, de la Renaissance au Cubisme, coll. Idées-arts, Paris, Gallimard. 
15 FREY (Jean-Pierre), Recherche architecturale, urbaine et paysagère 2005. Vers un doctorat en architecture, 
Paris, Ministère de la Culture et de la Communication, nov. 2005, p 84. 
16 BOUTINET (Jean-Pierre), op. cit. 



Le principe de qui relève du projet 

tout en introduisant une hiérarchie entre espace et temps. Cette projection, que ce soit par le 

biais du dessin manuel ou numérique, maquette, etc. doit contenir les contraintes techniques, 

formes, la fonctionnalité des différentes parties, leur intégration en continuité ou en rupture 

 ; In : Jean-Pierre Boutinet, 1990).  sur la base de 

par la suite aux différents corps de métiers chargés de la  (Jean-

Pierre Boutinet, 1990)

ses étapes ni ses différents protagonistes. 

comme référence une activité professionnelle, une pratique, grâce à laquelle ce terme a pu se 

  

Projet  ! 
 

Bien que le terme trouve ses origines dans le développement de la science et le monde 

technique, « le mot est pourtant passé dans le langage  

 ».17 À côté du projet architectural, on parle de projet de loi, de 

projet politique, de projet pédagogique, de projet de vie. Le projet est également assimilé à 

sciplines et acceptions. Ainsi quand Bernardin de Saint-Pierre affirme 

dans Paul et Virginie : « 

 » il évoque tout simplement les 

synonymes « idée » et « perspective » (Jean-Pierre Boutinet, 1990). 

avec audace et se projeter dans le futur, dans une société constamment en attente et surtout en 

préparation de son avenir. 

traditionnelle marquée, comme Boutinet (1990), « par le temps agraire, temps 

révolu ».  

17 PINSON (Daniel), « Projet de ville et projets de vie », In : A. Hayot, A. Sauvage. Le projet urbain, Enjeux, 
expérimentations et professions, (pp.78-85), Editions de la Villette, 2000, Actes du colloque de Marseille. 



Très souvent le projet a une connotation positive : il apparaît comme naturellement bon, 

 due Aux 

lendemains de la Renaissance et dans le contexte de ce qui a été considéré comme étant la crise 

de la conscience européenne18, des philosoph  assimilent le 

projet au progrès social. D. Defoe écrit en 1697 ce qui a été pris pour le premier projet de 

société : An essay upon projects

E. Kant avec Pour la paix perpétuelle, projet philosophique, 1795, cherche à affirmer que la 

-

 ? 

Projet urbain  
 

Nous avons vu que la notion du projet est bien ancienne. Le projet urbain quant à lui est 

une démarche qui se développe suite à la remise en cause du Mouvement moderne, une forme 

de révolte à ce que Jean-Paul   des années 70 (Daniel 

Pinson, 2000).19 Il s git 

 la table rase » contre les centres et quartiers anciens de la ville, lieux de 

de ses protagonistes, ses usagers, ses habitants. Ceci s ent des 

t  toutes les ppuyant 

sur les écrits de Daniel Pinson, nous nous référons ég  Rossi pour 

expliquer cet aspect de ce que pourrait être le projet urbain. « 

au sens positif du terme, inséparable de la vie et de la société dans laquelle elle se manifeste. 

 

se constituent dans le temps.  ont une partie de 

 ».20 Ceci étant, cette période connaît une montée 

en puissance de la sensibilité patrimoniale qui -

notamment permet aboration du concept de réhabilitation 

complétant celui de restauration  (Daniel 

Pinson, 2000). 

humaines dans les réflexions sur  

18 HAZARD (Paul), La Crise de la conscience européenne, 1680-1715, Paris, 1935, Boivin. ; rééd. LGF Le 
Livre de poche, 1994. 
19 PINSON (Daniel), ibidem. 
20 ROSSI (Aldo), La Tendenza - Une avant-garde italienne, 1950-1980 ; Editions Parenthèses. 



Ceci pose la question de  un projet urbain 

avec les différents fragments de la ville contemporaine21, le déjà là et le reste à faire, comment 

se fait-il ? Dans ce sens il t pas de penser le projet comme un processus linéaire qui a 

un point final. Le projet est un processus qui ne finit jamais, « le penser comme 

init  ».22 En effet, malgré la capacité du projet 

à anticiper, il garde une grande part 

a ville articulant différents 

vecteurs : économiques, sociologiques, politiques, démographiques, etc.  

Le projet urbain reste pendant un moment focalisé sur un regard nostalgique de la ville 

et les représentations que se font ces acteurs de la dimension spatiale des centres anciens. Une 

approche plus critique de la forme urbaine se développe ensuite qui, selon Daniel Pinson, 

permet une sensibilité composant son évolution en tenant un équilib

(Bernard Huet) stabilisées et des innovations mesurées (Daniel Pinson, 2000). 

« e projet urbain ne relève pas d'une profession, 

mais d'une compétence, il n'est pas une procédure mais une démarche ». En effet, il est question 

de ipline détient le monopole de la pensée de la ville et de croiser 

les savoirs et savoir-faire. Il continue « Il est une pensée de la reconnaissance 

de ce qui est là, des traces, du substrat, une reconnaissance du mouvement et du flux dans 

lequel on se situe, des fondations sur lesquelles on s'appuie pour établir des fondations pour 

d'autres qui viendront après ».23  -que nous prenons au sens 

-à-dire en prenant en considération la société avec toute sa complexité et 

ses dimensions intégrées : économique, politique, historique, etc.- permet au projet urbain 

d être une activité 

pour être réalisé. Il est également et surtout une activité collective de maîtrise pro

espace donné. 

Quand g

considère que cette dernière implique pour le moins la prise en compte de trois paramètres 

centraux : 

21 FREY (Jean-Pierre) avec la collaboration de CHERKAOUI (Hakim), 
Être architecte et devenir urbaniste en Afrique du Nord  
22 PINSON (Daniel), ibidem. 
23 DEVILLERS (Christian), Le projet urbain, Édition du Pavillon de l'Arsenal, Coll. Les mini Pa, Paris, 1994. 



 La négociation permanente entre les différentes instances de la collectivité qui cherche 

à maîtriser son espace ; 

 Le temps avec ses délais, son horizon indéterminé qui disqualifie tout ce qui est de 

 ; 

 

singularité. 

Selon la commande et le contexte, le projet urbain peut très bien dépasser la phase de 

Dans ce cas-

de représentations avec une qualité graphique sans qualité spatiale. Christian Devillers (1994) 

considère que « La plupart du temps le projet urbain est réduit à une composition urbaine 

graphique esthétisante et subjective ». Pour lui, la composition « relève d'une esthétique du 

plan qui peut être favorablement remplacée par une esthétique de l'espace ». La composition, 

le plan masse ou la mégastructure sont des représentations qui contraignent ou pire nient le 

phénomène urbain comme « emboîtements de plusieurs temps et espaces » (Krimo Dahmani, 

Messaoud Moudjari, Mohame Cherif Adad, 2013). 

des travaux montre différents modes de vie 

entraine de nouvelles form

fragments. -questionner 

ville par le projet urbain. 

Échelles du projet urbain 
 

« Ainsi le projet de quartier s'expérimente dans l'action, en même temps qu'il nourrit 

une réflexion plus vaste sur la ville ».24 

 

Le projet urbain ture 

à grande envergure. Il est pensé à la fois comme processus et résultat, et non comme résultat 

sans son processus. « [urbain se présente] comme élaboration de 

des grammaires et des 

syntaxes ». 25 Il peut se présenter comme une série de démarches relatives à chaque contexte, 

en mettant au point des outils proches de la réalité et ouverts à la discussion. Ces outils sont 

24 PINSON (Daniel), ibidem. 
25 MASBOUNGI (Ariella) dir, ó , 
Coll. Projet urbain, Éditions Parenthèses, 2014. 



relatifs aux réalités économiques, sociales, culturelles de chaque opération. Ces outils sont 

également les moyens des différents acteurs de la ville et des hommes des diverses disciplines 

qui participent à la fabrique ou à la compréhension et analyse de la ville (urbanistes, architectes, 

géographes, historiens, sociologues, économistes, etc.). Ces disciplines, quand elles sont 

réunies, peuvent appréhender la ville selon différentes échelles qui interagissent entre elles. La 

grande échelle permet de mieux comprendre , ses composantes 

et les articulations entre elles

territoires plus distants. 

au plus près la spécificité de chaque lieu, de chaque situation, demande, comportement ou 

problème (Bernardo Secchi, 2009).  

Des travaux ont essayé de confronter les deux approches, à savoir le bottom up et le top 

down, et nous nous référons aux travaux de Bernardo Secchi entre autres.  

 

roche bottom up consiste à appréhender un territoire ou une situation par le bas, 

-à-

comportements quotidiens individuels et collectifs. Selon cette approche, Paola Viganó et 

Bernardo Secchi revendiquent le projet comme outil fondamental de construction des 

 urbaine, sur les matériaux26 constituant 

la ville contemporaine, sur les relations entre ces matériaux, ces choses, sur les mots 

qui les font 

vivre.  chaque matériau en soit, isolé, permettent une construction de 

nouvelles compositions et séquences  

étudier ce territoire contemporain il faut prendre en considération trois point essentiels : la 

reconnaissance du croisement et de la superposition de tous ses parcours et histoires (identités, 

communautés, organisations institutionnelles économies, richesses et pauvretés, etc.), les 

changements continuels et les échelles de pouvoir, et tout ce qui relève des modes de vie et 

pratiques quotidiens, ce qui pourrait paraitre anodin27 et sans importance. Des recherches ont 

26 Nous La città elementare, 
Milano, Skira, 1999. 
27 Nous utilisons ce terme dans le sens où il a été utilisé dans le livre Être 
architecte et devenir urbaniste en Afrique du Nord, Frey (Jean-Pierre) avec la collaboration de Cherkaoui 



. 

Actuellement, il faudrait étudier ces éléments dans le contexte contemporain avec toutes les 

nouvelles préoccupations liées au réchauffement climatique impliquant un repositionnement et 

derniers dans la construction de réseaux écologiques efficaces, dans la gestion des ressources 

et énergies et de leurs réseaux, dans la restructuration des différentes activités et dans les 

pratiques, etc. pour un aménagement plus soutenable. 

 

top down consiste quant à elle à passer du haut (les institutions) vers le bas (les 

individus). En effet, dans le contexte actuel du changement 

exponentielle, il est clair que ces phénomènes ont et auront des conséquences inégalitaires sur 

les perspectives de développement des différentes parties du monde, pénalisant les régions les 

plus pauvres. 

nsistant : un savoir, un capital social, un 

réseau de relations, etc. (Pierre Bourdieu, 1979). celui qui possède 

essentiels à sa survi

sociale sous leurs différentes formes (Bernardo Secchi, 2009). Cela étant, la répartition spatiale 

être conditionnée par leur 

position dans le système économique (Nicolas Bernard, 2007). « L

 », explique Bourdieu (1993), « 

 »

processus spatiaux sont étroitement liés aux mutations sociales, et que les faits sont liés aux 

conditions de leur création et évolution

des idéologies et stratégies de ces individus et groupes, de leurs conflits et de leurs résultats. 

Bernardo Secchi considère que ces trois grandes problématiques planétaires 

(changement climatique, urbanisation croissante et écart entre personnes riches et personnes 

pauvres) en tant que scénarios qui top down en 

bottom up  politiques publiques 

adaptées traitant toutes les questions : économiques, sociales, techniques, symboliques, 

culturelles i se traduisent par des problématiques spatiales, etc., des politiques qui ne 

qui peuvent paraitre sans importance.  



-delà des 

échelles du local.   

 

-échelle  : 

Ces deux échelles, top down et bottom up, qui se croisent en permanence et qui relèvent 

de deux approches des territoires tout en ayant en commun la problématique environnementale 

ont soulevé des questions importantes démontrant , 

peuvent exister   Ces questions sont relatives à la porosité, à la perméabilité 

physique et fonctionnelle. Secchi explique : « activités, individus et groupes sociaux, eau, 

végétaux ou animaux semblent traverser le bâti comme on passe à travers un filtre, dans un 

mouvement de percolation qui suscite souvent des ambiguïtés, des contradictions et des conflits 

ouverts. Or, ce qui caractérise le phénomène de per

travers comme tout ce qui est traversé change de statut dans un mouvement continuel, plus ou 

moins rapide, de transformation. Ceci a conduit à porter un regard différent sur les dispositifs 

de passage entre les échelles macro et micro : 

même matériau, physique ou social, dans des contextes et des systèmes de relations 

différents ».28 Cette démarche qui repose sur la reconnaissance et la prise de cons

du changement du statuts et du rôle de chacun des matériaux et de leurs liens entre eux-mêmes 

a permis de remettre en question certaines thématiques  entre villes et 

Il y a ici le besoin 

les composantes complexes du projet en y introduisant les potentialités de ces 

différents thèmes de réflexion et en privilégiant une vision générale qui tienne compte de la 

singularité des lieux (Bernardo Secchi, 2009). 

Le projet, un objet complexe abordé par quelles compétences ?  
 

Ce recentrage de la notion du projet et de ses échelles peut nous éclairer sur la 

complexité des compétences adéquates mobilisables sur le terrain ainsi que sur la complexité 

ail eux- imbrication des échelles 

pour appréhender tel ou tel objet, une échelle qui  mobilisation 

de divers acteurs, il est légitime de se poser la question de la nature des profils des aménageurs, 

28 SECCHI (Bernardo), ibidem. 



urbanistes ou architectes. Cela nous conduit à nous poser la question de leurs formations et des 

enseignements -il de les doter de connaissances interdisciplinaires les 

plus étendues possibles, ou bien l é devient plutôt une question de 

méthodologie et de processus de projet qui ne se limite pas à définir des objectifs à atteindre ? 

Ce qui nous ramène à reconsidérer les formations actuelles des fabricants du territoire et la 

pédagogie susceptible de stimuler les capacités à faire face à des situations nouvelles. Ainsi, 

é comme 

étant le dispositif permettant la confrontation avec le terrain pendant la formation.  

spatial, le projet de développement, le projet de recherche, comme étant une des « activités à 

projet »29, -à-dire des domaines de la vie en société qui ne peuvent pas ou plus se passer 

du concept du projet pour fonctionner. Dans ce cas, le projet de formation qui devient un projet 

, a comme objectif de stimuler les ayant comme fin la 

création de nouvelles compétences ou leur montée en puissance pour faire émerger des profils 

particuliers.  

 
 

Le terme atelier apparaît très consensuel mais recouvre, en réalité, des situations et des 

formes multiples.  

Le mot atelier, selon le dictionnaire français30

astelier, tas de bois, chantier, qui vient de astele, ce qui signifie éclat de bois. On retrouve 

ensuite oie soit un espace de travail (local où travaille 

 ; local, service, secteur 

 autour 

nom générique des groupements maçonniques  loges, 

chapitres, conseil, aréopages, etc. -,  ; groupe de 

 ; ensemble 

 

). n espace de production 

 de rie. Nous pouvons alors comprendre 

29 BOUTINET (Jean-Pierre), ibidem. 
30 https://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/atelier/6060?q=atelier#6043 



que le terme atelier recouvre des réalités hétérogènes entre lesquelles existent des parentés et 

des recoupements de sens. 

Ceci révèle une richesse sémantique du terme. On le retrouve ensuite dans la formation 

des archite -Arts de Paris au XIXème 

se situe à la limite entre le domaine de la production (le faire) et le domaine des connaissances 

(le savoir) (Agnès Bastin, Franck Scherrer, 2018). Il est donc utilisé dans les disciplines qui 

engagent un acte créatif ou productif telles que mais on le retrouve 

aussi en ingénierie ou en informatique (Karen Vella et al, 2014 ; In : Agnès Bastin, Franck 

Scherrer, 2018). dié à la formation des architectes, Jean-Pierre 

Martinon (2003) précise 

architectural qui y est inculqué31. 

studio en anglais. Il peut être défini selon les pratiques pédagogiques, selon leurs objectifs, ou 

bien il tout simplement référe

« 

décrire les cours [ou séances] 

objectifs pédagogiques ou à orienter nos étudiants vers cette pédagogie unique. »32 

 
 

Il convient de s entre un groupe de termes souvent confondus 

et utilisés pour désigner la même chose : le workshop, le studio, internship et le practicum. 

Judith Grant Long (2012) les distingue selon un gradient de cours allant du moins proche de la 

pratique professionnelle au plus proche : dans le workshop, la relation avec le commanditaire 

 ; elle peut être stimulée ou absente. Au contraire dans le studio, la relation 

e forme 

ouverte proche de la vie professionnelle, et la restitution se fait avec le client. Ces deux formes 

31 MARTINON (Jean-Pierre), -Prix de Rome 
aux xixe et en France  
32 Traduction personnelle du texte suivant : « 
pedagogical practice in planning education, little in the way of common language to discuss or describe studio 
courses, and few shared experiences to aid in shaping teaching goals or orienting our students to this unique 
pedagogy. » (Jeremy Németh, Judith Grant Long, 2012) 



doit être productif et où le résultat de son travail devient aussi important que le processus mis 

en jeu. Le practicum 

universitaire, à la différence internship 

Grant Long, 2012 ; In : Agnès Bastin, Franck Scherrer, 2018). 

 des Beaux-Arts  
 

 

-Arts (ENSBA) parce qu

partie 

res disciplines.  

« ème 

beaux- arts, par son ascendance académique, à savoir la préparation au prix de Rome. »33 À 

cette époque, 

maître, le patron, ce qui peut être comparé aux ateliers indépendants prévalant dans la formation 

des peintres. Cette tradition es

pratique professionnelle et où on  patron ». Il 

faudrait signaler la distinction entre 

qui est une traduction de la nature des activités des architectes, repose sur les liens et 

interactions   

Des travaux (Philippe Garric, Marie-Laure Crosnier Leconte, Valérie Nègre et al, 2011 ; 

Joan Ockman, Rebecca Williamson, 2012 ; al. In : Guy Lambert, 2014) ont été menés sur la 

confrontation de deux modes pédagogiques pour former les architectes à cette époque : celui 

- technique. 

. 

s ingénieurs et non pas des architectes en tant que tels, la 

 

-

reste un dispositif propre et où le cursus est conçu selon une progression plus souple et plus 

33 LAMBERT (Guy), « 
aux XIXe et  », Perspective [En ligne], 1 | 2014, mis en ligne le 
31 décembre 2015.  



ouverte. La division en deux niveaux  la seconde puis la première classe  

 du cursus fondée sur les succès aux concours scolaires : ceux-ci procurent 

les médailles et mentions, converties en « valeurs », pour accéder en première classe puis pour 

se présenter au diplôme (créé en 1867) (G. Lambert, 2014). 

des Beaux-arts est agistraux sont 

dispensés pour la plupart dans les amphithéâtres et les exercices pratiques sont développés 

, lui-

(Christophe Samoyault, 2015).  également 

candidats à l'École des Beaux-Arts sont familiarisés via les deux années préparatoires qui sont 

destinées à les préparer pour le concours d'admission.  Les élèves choisissent un maître en 

fonction du succès de son atelier ou de sa notoriété professionnelle. Ils peuvent également 

choisir un architecte de renom qui devient ainsi « patron », comme ce fut par exemple le cas 

iollet-le-Duc ou Auguste Perret.  

Dans ce système, le « patron » et ses assistants remplissent un rôle prépondérant dans 

les projets des élèves dans la mesure où ils conseillent et après les rendus de concours, corrigent 

 

«  Supérieure des Beaux-Arts de Paris, il faut 

Bonaparte. Établies successivement à partir de 1904 à Rouen, puis à Rennes, Lille, Marseille, 

Montpellier (1905), Lyon (1906), Strasbourg (1921), Grenoble (1925), Bordeaux (1928), 

Toulouse (1940), Alger (de 1940 à 1962), Nantes (1945), Clermont-Ferrand, et Nancy. Ces 

Générale des Beaux-Arts. » (Christophe Samoyault, 2015). Pédagogiquement parlant, elles sont 

-Arts de Paris. Les élèves y 

exécutent les évalués en même temps que ceux de leurs 

con  complété par un 

architecte délégué par chaque École régionale.  

régionales ne permettaient pas aux étudiants de  De 

-à-vis des étudiants apparente davantage le 

 plus sur le résultat final dessiné que sur le 

processus lui-même. Les meilleurs projets et surtout ceux qui ont remporté le Grand Prix de 

Rome, entre autres, peuvent en témoigner. 



-Arts en mai 1968.  

Son modèle très critiqué explose en même temps que le système politique et économique 
34. Il est à 

s 

Pédagogiques sont créées et vont fonctionner de façon autonome les unes vis-à-vis des autres, 

86 t puis en 

2005, le nom  

Dans ce contexte, 35 est revendiquée. Un nouveau 

se met en place et révèle 

plus collectif, pluridisciplinaire et opératoire . Avec 

toutes les anciennes connotations du terme atelier qui était parfois requalifié pour désigner des 

 « atelier collégial », ce terme « [est] 

volontiers honni au début des années 1970 et remplacé le cas échéant par celui  » 

(G. Lambert, 2014). dû en grande 

humaines et 

également et par la suite des sciences environnementales.  

 nce 

des formations en urbanisme. 

 

 

 

 

 

 

 

34 PINSON (Daniel), «  », In : Politiques de la culture - Carnet de recherches 
du Comité d'histoire du ministère de la Culture sur les politiques, les institutions et les pratiques culturelles, 
Comité d'histoire - Ministère de la Culture et de la Communication, 2017. 
35 Terme utilisé par Jean-Pierre Frey. Entretien du 09 avril 2020. 



Partie II : Émergence et évolution de la formation en urbanisme 

une discipline ?  
 

Le développement des villes européennes au XIXème siècle a abouti selon les pays à des 

situations plus ou moins critiques vis-à-

enjeux liés au développement économique dans les milieux urbains. La plupart des villes se 

sont développées sans planification particulière ou alors avec des planifications très partielles 

périodes où domine un ordre social imposé à travers des tracés affirmés ou des réalisations 

marquantes. Mais en règle générale durant la même période, les agglomérations se développent 

sans institutions particulières pour les gérer, sans compétences particulières reconnues par 

européens, le besoin se fait sentir de mettre en place un certain nombre de techniques et 

que les villes atteignent une certaine dimension, une certaine taille ou débordent de ce qui a 

constitué pendant très longtemps leur limite, les enceintes. On voit apparaître en Europe selon 

une chronologie des législations qui qui visent à mettre en place une planification urbaine. Les 

premières voient le jour en Europe du nord. La France connaît un retard en matière de 

planificat

 

Pendant cette période, une partie du patronat commence à se préoccuper de sa main 

 

-à-dire ce qui se passe en 

 logement et de la formation de 

logement patronal pour les ouvriers, 

-Pierre Frey, implique de se pencher sur une question proprement 

urbaine : les terrains disponibles, les acquisitions foncières et la mise en place de services 

destinés à gérer la production et la conception de ces logements, en plus des infrastructures 

routières et les di

préoccupations font émerger une vision plus cohérente et générale de la ville que celle de 



-Pierre Frey (1984) désigne par le terme d'urbanistique patronale. Il 

et qui tente de régler les questions sociales.  

Les expositions universelles : moyen de diffusion des expériences inédites 
 

Ces questions du logement ouvrier, vont être abordées notamment lors des expositions 

qui doivent accompagner le développement du travail salarié dans la grande industrie, ce que 

 

ces réalisations connexes au 

 

Play, ingénieur des mines et promoteur, initiateur de grandes enquêtes sociales menées en 

Europe avec des correspondants en Amérique. Ces enquêtes consistent à faire des 

monographies de famille

-Moreau, 2014). Il systématise 

 ; In : Denis Bernardeau-Moreau, 2014) qui 

pose sur une analyse qualitative et sensible de cas typiques représentatifs de la classe ouvrière. 

« 

domestique des familles ouvrières. »36 En se mêlant à la vie des familles ouvrières, Le Play 

Hess, 1981 ; In : Denis Bernardeau-Moreau, 2014).  

Ce travail constitue une capitalisation de savoir en matière de connaissances des classes 

et actions sur la base de cette , t-à-dire une sociologie utile à la 

questions et affirmait la nécessité d'intervenir en faveur de "la classe ouvrière" selon ses propres 

mots dans son ouvrage «  
ème arrondissement de Paris, rue Rochechouart 

36 BERNARDEAU MOREAU (Denis), «  : historique et fondements », In : Revue 
européenne des sciences sociales [En ligne], 52-2 | 2014, mis en ligne le 01 janvier 2018, consulté le 12 avril 
2020. 



pour montrer le bon exemple. Pour Le Play, cette exposition universelle était une réelle 

occasion de mettre en avant ses théories tout en rajoutant un volet social sous deux formes, 

exposition et concours, ayant comme objectif la mise en valeur des objets et éléments 

 

ise des 

Habitations à Bon Marché (HBM) aux côtés de Jules Siegfried et Emile Cheysson (Marie-

Jeanne Dumont, 1991). Il était rapporteur sur les habitations ouvrières, XIème section de la classe 

 qui portait le thème de la 

révolution française dans le cadre du centenaire de cet événement, était encore plus riche et 

 : 

« Les habitations ouvrières sont mises en évidence notamment par la réalisation 

puis des conditions dans 

lesquelles la population ouvrière existe concrètement. » 

Jean-Pierre Frey, le 27 décembre 2019 

 

dominante qui se bâtit à partir de la philosophie sociale 

(Denis Bernardeau-Moreau, 2014) au traitement des questions plus précises et concrètes, 

comme celle du logement ouvrier, une problématique liée à la question urbaine comme nous 

 

Des expositions universelles au Musée Social 
 

Suite à ces manifestations qui jouent un rôle considérable dans le rassemblement de la 

documentation et des expériences en matière du logement ouvrier, favoriser sa construction tout 

en le rendant plus salubre et confortable avec les efforts faits en termes de services et 

infrastructures, une question se pose : comment les capitaliser et les mettre à la disposition du 

 ? 

informations ainsi que de débattre et développer des réflexions et idées sur le sujet (voir annexe 



3). Ces objectifs sont visés à travers un programme organisant cette institution autour des 

services (industriel, agricole, mutualité, etc.), d'une bibliothèque spécialisée ouverte à tous, de 

conférences publiques gratuites, d'enquêtes en 

(hygiène urbaine et rurale, assurances sociales, institutions patronales, institutions coopératives 

et ouvrières, agricole, etc.).  

étranger 

  le modèle des Cités-jardins inventé et réalisé 

par Ebenezer Howard et confié à George-Benoit Levy. Ses membres politiquement reconnus 

 juristes, médecins, militaires, 

professeurs, militants et leaders syndicalistes, etc.) exercent une influence sur la législation, ce 

 

« Coordinateur des différentes volontés de réforme, intégrant initiative privée et action de 

marque. »37  

un rôle prépondérant dans le renforcement de l'urbanisme comme discipline et dans son 

 et 

réformes qui donnent les bases de cette véritable politique concernant les questions urbaines : 

loi Siegfried 1894 relative aux habitations ouvrières élaborée dans le cadre de la société 

française des HBM38, fondation de la société pour la protection des paysages de France en 1901, 

loi du 15 février 1902 relative à la protection de la santé publique avec, dans le chapitre II, des 

mesures sanitaires relatives aux immeubles39, les jardins ouvriers dans la loi Strauss de 190640, 

etc.  

on 

«  » (Pierre Casselle, 

37 HORNE (Janet), Le musée social ovidence, col. Histoire et société, Paris, Éditions 
Berlin, 2004. 
38 Il est à noter que cette loi a constitué le socle législatif sur lequel va se développer une politique du logement 
social en France. Elle jette les bases d'un système qui perdure encore aujourd'hui : celui de l'utilisation du livret 
A pour financer la construction de logements locatifs sociaux. Site : www.musee-hlm.fr 
39 Voir texte de loi relative à la protection de la santé publique du 15 février 1902. 
40 s-Auguste Lemire, député du Nord et fondateur de la Ligue du Coin de 
Terre et du Foyer, que les bénéfices de la loi Strauss s'étendent aux jardins ouvriers (ancêtres de nos jardins 
familiaux). Site : www.musee-hlm.fr 



2012). Présidée par le préfet de la Seine, cette commission rassemble plusieurs personnalités 

avec des profils variés dont plusieurs appartiennent à la se

(conseillers municipaux, parlementaires, architectes, artistes, des membres de la société civile, 

des promenades, est chargé de 

d'urbanisme ont lieu après la première guerre mondiale : les lois Cornudet de 1919 et 1924. 

adoption de cette loi dans un contexte de Reconstruction au lendemain de la première guerre 

« 

 »41 

urbanisme   
 

soustrait. 

En France, au début du XXème siècle, de véritables politiques visent les questions 

urbaines parce que de nouvelles problématiques liées au développement de la capitale et son 

e ainsi que dans la presse quotidienne. 

en terme de solutions à ces problématiques. « 

 

espaces non bâtis, parcs, jardins ou promenades. »42 Dans le rapport sur le projet de budget 

pour 1911, Louis Dausset explique bien cette situation de la ville de Paris et de toutes ces 

rapidement (voir annexe 4).  

41 BUSQUET (Grégory), CARRIOU (Claire), COUDROY de LILLE (Laurent), 
-Val-de-

 
42  CHARVET (Marie), -1919, Presses 
universitaires de Rennes, France, 2005. 



Ces débats impliquent la mise en place de mesure

et de planification que ce soit du côté législatif comme du point de vue du développement des 

problématiques se développent auprès du grand public et plus spécifiquement auprès du 

personnel des municipalités et des départements. 

 à partir de 1903 à la Bibliothèque des 

travaux historiques de la ville de Paris dont il est le conservateur. Suite à cela, un ensemble 

administrations en la matière. Ce cycle de conférences se transforme ensuite en une chaire 

lier, 

2000). La création de cet institut a lieu grâce aux efforts conjoints de Marcel Poëte, directeur 

de ce même institut, de Louis Bonnier, architecte et inspecteur général des services techniques 

des Hautes Etudes à la Sorbonne, de Jules Siegfried, artisan de la première loi sur le logement 

paysages.  

Le cours de Poëte intitulé « Évolution des villes 

sens universitaire (Grégory Busquet, Claire Carriou, 2007). « 

 présent et 

avenir, plutôt que de travailler à la reconstitution raisonnée de leur état antérieur. »43 Il est à 

rimentation. Jean-Pierre Frey (dans 

 

et à tout le monde de connaitre 

non seulement les expériences françaises, mais également des expériences étrangères. On se 

manque de connaissance. Pour y remédier, 

des savoirs et savoir-

43  BUSQUET (Grégory), CARRIOU (Claire), « 
-1971) », In : Espaces et sociétés, Paris, Erès, 2007, pp.57-70.  



t de quelques 

dispositifs de diffusion des expériences qui existent déjà ou de ce qui se développe. 

compétences capables de gérer ces questions, surtout pour mener à bien la Reconstruction après 

 

cadre en 1917 pour former les responsables techniques de la Reconstruction », Cornudet des 

Chaumettes, député et membre du Musée Social également, fait voter une loi, loi Cornudet. 

« La consécration légale de la planification urbaine par la loi Cornudet (14 mars 1919) incita 

les élus de la Seine à en fixer la démarche par une formation professionnelle. Le Conseil 

École des hautes études urbaines (EHEU) 

conçu par le conseiller Henri Sellier en collaboration avec M. Poëte, et que la préfecture 

entérina le 5 septembre suivant. »44.  

-titre : École Nationale des Hautes 

 : celle des 

lettres et celle de droit, où les étudiants peuvent indifféremment procéder à leurs inscriptions 

 

45 

Une réforme universitaire 
 

« La science des villes entendait fonder la conception des plans urbains sur une synthèse 

de connaissances historiques, géographiques, juridiques, économiques et sociales, mais elle 

 » (Gérard Chevalier, 2000). Pour 

comprend

 

comprendre ce que représentait cette discipline tout récente mais qui existait comme mode 

 

44 CHEVALIER (Gérard), « 
(1921_1924) », In : Genèses, vol. n° 39, n° 2, 2000, pp. 98-120. 
45 BUSQUET (Grégory,) CARRIOU (Claire), COUDROY de LILLE (Laurent), op. cit. p. 7 



À la fin du XIXème siècle et plus précisément à partir des années 1860, la notion 

(2000) explique  elle permettait de fondre les rivalités corporatives et les 

revendications contradictoires dans une perspective prometteuse 

situation « ni les villes 

. 

de juillet 1885 accorde la personnalité civile aux facultés et leur permet de recevoir des 

deux, en université. Ceci aboutit ensuite en partie à la loi de finance du 28 avril 1893 créant le 

« corps des facultés », 

du 10 juillet 1896 rebaptisera « université 

le plan culturel et économique pour les bourgeoisies provinciales, et sur le plan institutionnel 
46  

industrie

 

écret du 31 juillet 1920 

 »47 Ce texte apparait alors comme un encouragement 

représentation de tous les établissements de l

du ressort universitaire, publics, départementaux, municipaux ou autres au sein des conseils 

universitaires. Ce décret leur permet une certaine liberté pour définir leurs organisations et 

fonctionnements selon leurs besoins et ressources.  

 
 

plus ambitieux, visant à fonder une véritable « science des villes » (voir annexe 5). 

46 CHEVALIER (Gérard), op. cit. 
47 Ibidem 



« L'ens

 » 48  

«  -   : Marcel Poëte ; 

-  : Edouard Fuster, professeur au Collège de France ; 

- on administrative des villes : Paul Etevenon, inspecteur général des 

Jèze (1869-1953), professeur à la faculté de droit de Paris ; 

-  par Léon Jaussely, architecte en chef du gouvernement, professeur à 

-Arts, rapidement appuyé par Jacques Gréber. 

organisation économique des villes 

Bruggeman. »49  

En plus des cours, la formation est assurée éga

créent avec Henri Sellier en 1920 la revue La Vie urbaine 

est consacrée à 

 ; 

elle étudie, à la fois, dans le passé et dans le présent, et a pour but de contribuer à dégager, de 

ceux qui, à des titres divers, ont la charge des intérêts des cités. Elle tend avant tout à des 

résultats pratiques. Elle embrasse dans 

 : leur organisation administrative, économique et sociale, leur 

évolution au cours des âges »50

mis en place assurés en grande partie par des professionnels qui se basent surtout sur leurs 

propres expériences.   

Cette revue devient très vite la référence des professionnels et participe à la diffusion 

nal sont également proposés, 

des conférences annexes traitent des sujets variés 

48 GUERRAND (Roger-Henri), MOISSINAC (Christine), « 3. 1919-1920  ? », In : 
GUERRAND (Roger-Henri), MOISSINAC (Christine), (dir.), édi., Henri Sellier, urbaniste et réformateur 
social, Paris, Édition La Découverte, 2005, coll. TAP/HIST Contemporaine. pp. 71-87. p. 77 
49 BUSQUET (Grégory,) CARRIOU (Claire), COUDROY de LILLE (Laurent), op. cit. p. 10 
50 GUERRAND (Roger-Henri), MOISSINAC (Christine), op. cit. p. 78-79 



la position de ses organisateurs et fondateurs pour qui la ville ne saurait se réduire à sa 

morphologie, elle est plutôt un objet complexe vivant conjuguant fonctions, forme et société, 

nécessita

savoir professionnel.  

le contenu pédagogique est constitué dès 1919 et assure également une formation continue des 

fonctionnaires municipaux.  

Selon Roger-Henri 

démarche originale, surtout par rapport à la rigidité grandissante des enseignements par 

 ainsi que les autres 

réseau et coordination51. 

Ces trois personnalités (Poëte, Bonnier et Sellier) sont les principaux fondateurs de ce 

utre, visant surtout la montée en puissance des 

compétences déjà existantes sur le marché de travail.  En plus de ces pionniers, on trouve toute 

me français du XXème siècle (entre autres, nous citons : Charles Gide, 

Paul Juillerat, Léon Jaussely, Jean-Claude Nicolas Forestier, ou encore Auguste Bruggeman de 

Byleved, William Oualid, etc.) (Roger-Henri Guerrand, Christine Moissinac, 2005). 

Dans le présent travail, nous précisons que nous avons eu recours à des critères 

différents mais complémentaires qui ont été utilisés pour des périodisations dans deux travaux 

51 Selon Roger-Henri Guerrand et Christine Moissinac (2005), « 

1938, au l
Sellier 
mieux combattu que lui la dispersion des efforts, le double emploi, le chevauchement. Administrer, c'est pour lui 

  ; il en ajoute 
même, faisant entrer dans le programme urbain tout ce qui peut agir sur la santé physique et morale de ses 

 » 



de recherche (Grégory Busquet, Claire Carriou, Laurent Coudroy de Lille, 2005 ; Hélène 

Jannière, 2007).  
ème siècle 

comme discipline. Cette période est marquée par la genèse des institutions de cette discipline 

(la naissance de la société française des architectes urbanistes en 1911, qui deviendra en 1921 

Société française des urbanistes), de ses lieux 

diffusion (les revues : La Vie urbaine, créée en 1919, dirigée à partir de 1950 par Pierre Lavedan 

et porte le sous- Urbanisme et Habitation et Urbanisme  habitation  aménagement du 

territoire à partir de 1956 ; Urbanisme en 1932, à la suite du  et liée dès sa 

fondation à 

 à la seule 

 rendus obligatoires depuis 1919. Nous pouvons dire 

Poëte explique dans son ouvrage  (1929) qui est une reprise de son 

 Celle-ci [la première étape] 

 

discerner dans le 

à partir de ces données (Poëte, 1919, n° 1 : 3). »52  Ces conceptions le rapprochent des 

architectes et personnalités qui, liés au Musée Social et dont la plupart sont fondateurs et 

sociale. Ils sont « ste anglais, qui 

2001, 128). »53 -urbanistes de grande notoriété, 

pline de synthèse se renforce (Grégory 

Busquet, Claire Carriou, Laurent Coudroy de Lille, 2005). 

52 BUSQUET (Grégory), CARRIOU (Claire), op. cit. 
53 Ibidem 



ucoup, sont le terrain de mise en application des principes 

-de-guerres (Hélène Jannière, 2007).  

soutien du 

 

(travail collectif de terrain en commande effective). Cette expérience novatrice, d

 »54 

années 50. Dans un p

mondiale après avoir été peu présente dans les années 20. « René Clozier, Max Sorre, Georges 

Chabot, Pierre George, Philippe Pinchemel, Jacqueline Beaujeu-Garnier ont tous enseigné à 

 »55 

rénovée qui devient la discipline de pointe à partir de la seconde moitié des années 60, avec 

 À partir de 1965, la directio

-

complémentaire. »56 (Voir annexe 7). 

La fin des années 60 

 

grands ensembles, les rénovations urbaines sont perçus, depuis le milieu des années 1960, 

54 COUDROY de LILLE (Laurent), 50 ans et 100 ans, 1969 - 1919, Gaston Bardet (1907-1989), École 
 

55 BUSQUET (Grégory,) CARRIOU (Claire), COUDROY de LILLE (Laurent), op. cit., p. 11 
56 Ibidem, p. 26 



spatiales des rapports de domination de classe. »57 

0 ans  ?  
 

Le mouvement de mai 1968 qui interrompt pendant presque une année le 

-Arts, a un impact important sur 

leur fonctionnement institutionnel et leur organisation pédagogique. Après 

 nouvelle équipe pédagogique est 

 

 » Il 

cherche à « 

 »58 

également pour de Caumont (1971 ; In : Grégory Busquet, Claire Carriou, Laurent Coudroy de 

réflexion. « à titre 

 

issent cette organisation et 

éditorial de La Vie urbaine, 1971. »59  

 

(Grégory 

Busquet, Claire Carriou, Laurent Coudroy de Lille, 2005).  

une tradition plus ancienne que la géographie, son institutionnalisation en tant que discipline 

57 JANNIÈRE (Hélène), «  
France, 1911-1980 », In : Strates [En ligne], 13 | 2007, mis en ligne le 05 novembre 2008, consulté le 09 juillet 
2020. 
58 BUSQUET (Grégory,) CARRIOU (Claire), COUDROY de LILLE (Laurent), op. cit. p. 28 
59 Ibidem. 



 

technocratique et capitaliste et prône, en tant que sociologue, la prise en compte des usages, 

 »60 

, et propose une véritable théorie 

 

La Vie urbaine 

la formation informelle en participa

joue à nouveau un rôle à partir de 1971 pour animer les débats critiques sur la manière 

 entre 

autres  sur la question et en intégrant également des textes des étudiants ce qui apparait alors 

comme une nouveauté.  

du refus des étudiants non diplômés et de « ion des compétences dans un champ 

 

démarche son autonomie en 1970 (Grégory Busquet, Claire Carriou, Laurent Coudroy de Lille, 

end à Créteil en 1972 suite à son rattachement à 

-XII-Val-de-Marne, avec une liaison étroite avec le département de 

jet 

partenaires locaux (Grégory Busquet, Claire Carriou, Laurent Coudroy de Lille, 2005) que sont 

 Ils [les 

trava

rtiers du Sud, la 

 »61  

première fois de mentionner un exercice pédagogique conçu avec les partenaires, une 

commande. Jusque-

es praticiens 

 

60 Ibidem, p. 29 
61 Ibidem, p. 30 



 

pluridisciplinaire, par des universitaires et des praticiens », deux éléments inscrits dans ses 

statuts. En plus des sciences humaines, les nouvelles orientations pédagogiques et scientifiques 

consistent en un renforcement des disciplines et des savoirs techniques et opérationnels de 

l'urbanisme (droit, génie urbain, transports, économie urbaine et foncière, finances locales, 

certains e rbanistes et architectes permettent de greffer sur cette 

 

 
 

A partir des années 50, la France, tout comme de nombreux autres pays dans le monde, 

population, de la taille et des activités des villes, est nourrie par la croissance démographique 

les Zones à Urbanis

permettre de loger un maximum de personnes en un minimum de temps voient leur image se 

 

rance les 

principaux  -là de la 

d'occupation des sols (POS), Schéma directeur d'aménagement et d'urbanisme (SDAU), 

remplacé ultérieurement par le  Schéma directeur, taxe locale d'équipement, Coefficient 

d'occupation des sols (COS) et Zone d'aménagement concerté (ZAC).  

Dans une perspective de concertation avec cette échelle locale, sont ainsi créés différents 



en place de divers services et cellules bientôt critiqués à cause des frontières établies et de leur 

manque de coordination, créant des incohérences entres les projets.  

Ce contexte fait émerger encore une fois le besoin de former des professionnels à des 

problématiques auxquelles ni les architectes, les géographes, ni les ingénieurs, etc. ne peuvent 

els avec des compétences qui traversent les 

 

« A ce moment-là, on ne trouvait pratiquement que des architectes mais qui 

étaient strictement architectes qui se prétendaient urbanistes m

étaient dans le bout de course mais qui commençaient à écumer d

. » 

Daniel Le Couédic, le 07 mai 2020 

« 

lité avec Jean Verlhac qui 

qui allaient pouvoir travailler au service du développement de cette métropole. » 

Jean-Michel Roux, le 17 avril 2020 

 

formation et de recherche en urbanisme en France avec la création des formations en urbanisme 

« 

Provence »62. 

phie, le droit, 

  Institut 

 ». 

 »63 

62 CLAUDE (Viviane). Faire la ville. Les métiers de l'urbanisme au XXème siècle. Col. Eupalinos Editions 
Parenthèses, Marseille, 2006. 
63 Selon le C.N.J.U. http://www.jeunes-urbanistes.fr/?page_id=41 



« 

rôle était de fabriquer du savoir et de former ceux qui le diffuseraient, des enseignants 

formeraient des  » 

Daniel Le Couédic, le 07 mai 2020 

 

 

64. La fondation des instituts était 

donc liée à leurs différentes situations et contextes locaux.  

Durant ces années, un certain nombre de diplômes, des DESS, des Maitrises des 

elle, passant 

nationaux de Master mention Urbanisme et Aménagement. Parmi ceux-ci, 15 sont enregistrés 

au répertoire national des certifications professionnelles (RNCP). Ces diplômes de Master en 

Urbanisme et Aménagement valent ainsi qualifications professionnelles65.  

Le lancement de ces instituts déclenche un contexte de compétition au sein de la 

oposent des formations 

offres de formation (filières, diplômes, spécialités). Ces années sont ainsi « 

 »66  

En effet, pour organiser, structurer, qualifier et représenter la discipline et son 

enseignement, des étudiants, enseignants et professionnels se fédèrent en créant les principales 

 

64 
 

65 Recensement par le C.N.J.U. 
66 BUSQUET (Grégory,) CARRIOU (Claire), COUDROY de LILLE (Laurent), op. cit. p. 31 



le CNJU (2010). « Certains de APERAU, 

 

nisme français. » 67 

 

réelle pluridisciplinarité et associant études théoriques et pratique professionnelle, afin de 

répondre à des critiques formulées dans les milieux professionnels sur la qualité de la 

formation en urbanisme et aménagement. »68 

formation accréditée les principes de la cha

formation : « La mise en place de parcours prédéfinis au sein de diplômes, qui comprennent 

commune, un stage en milieu professionnel de trois mois au minimum quand la situation 

nationale le permet, un travail 

. » 

Nous pouvons relever quelques éléments essentiels qui concernent notre travail, à savoir :  

 

 : 

« Evidemment il y a le travail de groupe, mais comme on est en architecture 

aussi, le travail individuel est obligatoire quelque part. En général, les travaux finissent 

toujours avec des propositions individuelles qui portent sur un point ou deux du projet 

 

 »  

Hakim Cherkaoui, le 06 mai 2020 

 

les réseaux des enseignants. 

 e. 

 

« 

67 Selon le C.N.J.U. http://www.jeunes-urbanistes.fr/?page_id=41 
68  



et internationales, les gens vont dans les colloques, se rencontrent, etc. Et puis 

progressivement je pense que les ateliers naissent de tous ces réseaux-là. » 

 Jean-Michel Roux, le 17 avril 2020 

 

ofondis. 

 :  

«  

ailleurs, e

pratiques. [Les premiers éléments de cette charte ont été décidés entre] les universitaires, 

mais rapidement ça a été soutenu par les milieux professionnels et par le Ministère de 

. 

 » 

Daniel Le Couédic, le 07 mai 2020 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Partie III   
 

 

urbanisme a été à la fois conditionnée par le contexte de chaque époque avec toutes les 

 : politique, économique, sociale, culturelle, etc. et 

les évolutions des disciplines elles-mêmes. Cette recherche nous a permis de relever quelques 

 

La multiplication des offres de formation actuelles depuis la mise en place des instituts 

associations et des instituts eux-mêmes a conduit à la diffusion des expériences et à la 

constitution des savoirs et savoir-

l particulière, qui peut être un outil 

de description pertinent pour clarifier les 

la pratique professionnelle en prenant en considération ses changements et évolutions. 

enseignants dans des s 

cette partie.   

 
 

dans les formations e

travers les entretiens que nous avons menés, il 

oncerne 

 :  

« 

ce 

demandaient est-ce que nos étudiants étaient prêts à participer. Bon, en les rémunérant 



leurs. Avec le recul, on peut dire que peut-

-à-dire 20 ans 

 » 

Daniel Le Couédic, le 07 mai 2020 

 

Jean-Michel Roux, 

Grenoble où il a réalisé son DEA (ancien  

« 

 

époque-là, on enseigne de manière théorique par des cours en amphi ou des cours en 

y a parfois d

 » 

Jean-Michel Roux, le 17 avril 2020 

du fait 

que les urbanistes sont d

changement au niveau de leur formation.  

« 

u sol, à la mesure, au 

tout ça et pas former des théoriciens, des urbanologues, mais véritablement former des 

 

ou des paysagistes mais au moins comprendre comment on produit un dessin, comment 

on peut dessiner soi-  » 

Jean-Michel Roux, le 17 avril 2020 

Une cartographie intellectuelle des atelier  
 

culturelles, leurs convictions, leurs parcours de formation et professionnels. Nous pouvons 

liers qui tient compte des cycles de vie de ces « 



-Pierre Martinon, 2003 ; In : Guy Lambert, 2014) ainsi que 

débat les 

se construit justement à travers la compréhension et la prise en compte des conditions de la 

oire à un ancien 

étudiant ou une scission ou une crise de succession. « 

ue autant que pragmatique et relèvent 

 »69 Des 

nscrivent bien évidemment dans des cadres beaucoup plus 

généraux.  

Recomposer les éléments de cette mosaïque soulève plusieurs difficultés à commencer 

re de la mémoire des principaux protagonistes de cette histoire. Cela étant, elle pourrait 

des ateliers et de leur conduite par le projet, et une deuxième justement sur la mouvance des 

enseignants et étudiants. Bien que cette approche permettant de retracer et de se focaliser sur 

même un outil indispensable qui informe indirectement sur les changements des paradigmes, 

des tendances et des courants de réflexions entre institutions de formation et au sein de la même 

les monographies peuvent jouer un rôle important et constructif. Nous pouvons citer à ce titre 

la recherche de Joseph Abram70 sur Auguste Perret et son enseignement en retraçant son 

parcours et et ce à travers un travail rassemblant, entre 

autres, ses textes, les entretiens avec ses étudiants et documents graphiques. 

tout par deux 

 

69 LAMBERT (Guy), « 
aux XIXe et  », Perspective [En ligne], 1 | 2014, mis en ligne le 
31 décembre 2015. 
70 ABRAM (Joseph), classicisme structurel (1910-1960), Nancy, 1985. 



« 

 

 y avait un autre courant et qui a aussi concouru à créer 

 

 

copier- -

dire comment nous 

 

 » 

Jean-Michel Roux, le 20 avril 2020 

 

-delà des murs de cet institut et concerne la question de la 

formation en urbanisme avec son double 

extension de la pratique professionnelle elle-

des années 1960/1970 et avec les tenants italiens et français à partir des années 1980 de la 

morpho-typologie (Gabriella Trotta-

lus controversés du 

Mouvement Moderne (ville fonctionnaliste et la rupture entre ville et architecture). 

Muratori et le dessin est considéré comme un outil indispensab

conceptualisation (Gabriella Trotta-

urban 

planning et plus urban design, la distinction anglo-

 

dimension que masque le caractère trop e  » (Daniel Pinson, 

2017).  



 urbanisme » renvoie principalement à un champ de pratiques professionnelles et de 

compétences, t  études urbaines » renvoie plutôt à un champ de 

inition 

proposée par Scherrer, «  assez largement considérées 

comme des savoirs contextualisés car « appliqués à la ville » en réponse à une « demande 

sociale de connaissances directement utilisables » [(Franck Scherrer, 2010)], en référence 

dans des bureaux de recherche [(Christophe Demazière, 2017)]. Cette lecture conduit souvent 

à deux critiques opposées, soit de perversion de la démarche scientifique par une idéologie, 

«  » [(Jean-Pierre Garnier, 2008)]. Ce qui conduit 

certains, par extension, à ass

 »71 

Au regard de cette dialectique, le débat reste toujours ouvert sur la reconnaissance des 

études urbaines comme champ de recherche généré par une demande étroit

de commandes de recherche, de valorisation de connaissances multidisciplinaires et de 

« recherche-action ertise, «  : 

 », ce que 

nous pouvons considérer comme étant un travail sur la redéfinition de la commande en se 

détachant des connaissances toutes faites avec lesquelles on arrive sur un terrain. Nous 

évoquerons cette dimension plus en détail. 

par des individus ou groupe 

emple pas tout à fait le cas sur la scène marocaine avec 

71 GIRAULT (Mathilde), FABUREL (Guillaume), LUSSAULT (Michel), ROULLEAU-BERGER (Laurence), 
« Que signifient les études urbaines ? Points de vue de chercheurs et enseignants-chercheurs », In : Carnet des 
études urbaines. Pour une veille et mise en débat des études urbaines, 2017. URL : 
https://urbs.hypotheses.org/316#_ftnref6 



 

Ce type de débat amène également les enseignants à rentrer dans une forme de 

compétences amenés à intégrer et à renouveler le marché de travail et qui seront capables de 

répondre aux diverses problématiques urbaines. Ce que nous explique justement Jean-Michel 

différentes compétences qui se complètent et qui sont toutes nécessaires pour appréhender la 

ville et les territoires.  

« 

 » 

Jean-Michel Roux, le 20 avril 2020 

 ?  
 

pouvons relever différent

 

partir des réseaux professionnels que les enseignants développent. Ainsi, la commande pourrait 

-ci rentre dans le 

cadre des thématiques ou ax

 School of Architecture and Design » de 

Beyrouth au Liban.  

és conjointement entre 

convergent vers les mêmes objectifs en réponse à des préoccupations et des besoins des acteurs 



locaux dans des contextes de mal développement72 o

-construction de diagnostic territorial dans lequel la consultation et la 

participation des habitants constituent un élément-clé et engage une action de projet qui 

alimente ce diagnostic. Ces workshops permettent aux deux formations de construire ensemble 

des connaissances sur un territoire donné tout en faisant émerger du projet concret réalisable, 

 

-Michel Roux nous explique :  

« En général, sur les 20 ateliers on a une base, à mon avis, plus de la moitié qui 

-à-

 dit 

«  » et après 

on se voit avec eux. Et puis en fonction des sujets, en fonction des séries de critères on 

autres réseaux 

 » 

Jean-Michel Roux, le 17 avril 2020 

 

Dans un autre cas de figure, les commandes émanent du territoire 

formation.  

« Nous faisons des ateliers sur à peu près la moitié de la Bretagne pour ne pas 

-

une demi-Bretagne avec des exceptions. Quelques fois, on a des sujets extrêmement 

qui nous avait [fait une commande] sur les domai

Là, on pouvait faire un séjour bloqué là-

exceptionnel. Et nous avons des clients réguliers et des clients occasionnels. Les clients 

e Brest. » 

72 MATTEUDI (Emmanuel), EL ASRI (Ouissame), « Faire atelier dans des contextes de mal développement », 
Colloque Urban Feedback. Persepctiv
1968-2018, Grenoble, 28-29-30 janvier 2020. 



Daniel Le Couédic, le 07 mai 2020 

 :  

« 

 savoir. Etant donné que la question de 

la formation et du savoir devrait répondre par la suite à des problématiques concrètes 

du terrain, autant articuler la formation dès le départ sur ces questions-

que nous choisissons de travailler systématiquement avec des partenaires acteurs du 

se poser la question de la définition de l'objet de l'enseignement à l'école dans la mesure 

où la variété des partenaires et des projets peut laisser croire à une stratégie basée sur 

prise de distance envers l'idée de programme de surcroît décontextualisé et notre 

préférence, s'agissant de l'école, vers l'identification de missions. Des missions pour 

l'école, plutôt qu'un programme pour l'école. »  

Hakim Cherkaoui, le 22 août 2020 

Ces missions 

urs 

 

Rapport à la commande et apport du commanditaire  
 

Parmi les caractéristiques-

cadre des ateliers de p

commanditaire occupent 

interactions entre les étudiants, enseignants et commanditaires (qui peuvent être des 

particuliers, assoc

confronté à une situation avec des problématiques et contraintes bien concrètes, il rentre alors 



sociale et politique entre autres. 

 « La pédagogie du faire aboutit naturellement à la question du partenariat. Si 

pour faire du projet, si tu pousses un peu la question plus loin, ça veut dire que tu as 

n va partager [son] regard, on 

va prendre ses problématiques quitte à le surprendre, à prendre le contre-  

-à-dire ce partenariat, on va le chercher systématiquement sur tous les exercices, 

 » 

 Jean-Baptiste Lestra, le 16 avril 2020 

 de projet En effet, et nous rejoignons Jean-Baptiste Lestra, un 

convient de le penser comme un prolongement de la notion du site ou du terrain. Avoir besoin 

carburant 

des acteurs en face avec des vraies attentes, des vrais questions et doutes, des vraies 

problématiques.  

« 

un[e] seul[e] [personne]. Vous savez, dans les communes, même les petites communes, 

il y a bien sûr des adjoints qui sont en charge de certains secteurs, mais il y a en plus, 

généralement, de petites commissions qui associent plusieurs élus, et même quelques 

fois des commissions extra-

devant 10, 12 

apprentissage pour les étudiants de la complexité des relations. » 

Daniel Le Couédic, le 07 mai 2020 

En 

amené à travailler avec des équipes de plusieurs personnes avec des identités et horizons divers 

et qui peuvent changer au sein de la même équipe en cours de route. Ce

construire à partir de différents discours qui peuvent par moment être contradictoires et qui 

e langage et bagage, ni ayant suivi des 



formations. Cette situation qui pourrait paraitre contraignante est un bon indicateur de la 

complexité des objets de travail des architectes et urbanistes.  

« Un des intérêts de ce travail- ir ce qui peut bloquer 

un travail. Parce que finalement ce conflit par exemple entre autorité et usager qui 

bloque un projet, un étudiant dans son atelier au sens traditionnel, il ne le connait pas, 

on est-

projet lui-même. »  

Hakim Cherkaoui, le 06 mai 2020 

pas tout simplement 

premières formations en urbanisme que nous avons traitées dans le chapitre précédent où il 

 

« 

leur association un bureau qui va vraiment gérer les sommes importantes parce que les 

aspect-là des choses plutôt que de faire un cours 

tout le monde, là, ils apprennent sur le tas. » 

Daniel Le Couédic, le 07 mai 2020 

 

Géoarchitecture par exemple, Daniel Le Couédic nous indique également que ce sont les 

étudiants qui, à travers leur association, gèrent différentes activités grâce aux revenus de 

 

 », avec tout ce que cela implique sur le plan logistique. Ils dépassent 

autonomie professionnelle. 

La démarche de l atelier de projet possède un autre aspect aussi important que ceux cités 

plus haut.  Quand un commanditaire approche une institution de formation pour l idée d un 



projet, son implication e lancement de la commande, 

aux des étudiants passant par toutes séances de travail 

intermédiaires, ce qui 

 classique ». Quand il rentre dans un processus de négociation et de 

-acteur du 

projet. « Ce processus collaboratif qui prend son point de départ en filigrane dans la commande 

initiale consistait en un premier temps en la reformulation de la commande (et son 

inscrite dans le cadre de changement social touchant la vie des gens, des organisations, de la 

construire collectivement une problématique directement à partir de données du terrain et à 

considérer ces changements comme un processus complexe. »73  

 ier auquel nous avons participé - mené par 

 un village connu pour sa symbolique 

religieuse et comme lieu de pèlerinage au nord du Maroc. 

sistait en la reprise de 6 projets ponctuels suite aux 

disfonctionnements constatés  [Ces projets consistaient 

en] de la rue commerçante ; le 

rée du centre de Moulay Abdeslam 

symboliques 

 ; la conception de deux parkings. » 74  Suite à cette 

commande, un

(août et novembre 2017). Les frais du séjour ont été pris en charge par la commune comme 

étudiants, « 

in situ ont été tenues entre enseignants et étudiants ainsi que les autres partenaires (selon leur 

disponibilité) non pas comme de simple débriefing visant la restitution des travaux de chaque 

co-

73 CHERKAOUI (Hakim), EL ASRI (Ouissame), « 
développement des quartiers clandestins au Maroc », Colloque Travail social et développement social urbain. 
Axe : Approches coopératives et instruments pour un développement de quartier inclusif, Muttenz, 20-21 juin 
2019. 
74 Ibidem. 



projet. »75 Ces séances de travail entre les étudiants, enseignants et les autres acteurs se sont 

attentes et de se rendre compte que la problématique dépassait les quelques dysfonctionnements 

ponctuels, conduisant à la redéfinition de la commande initiale pour passer de quelques projets 

ponctuels à une vision générale du centre du village en comptant également les premières 

propositions.  

« A ce moment-

commanditaire. Elle lui donne les mots, les idées, les images pour réfléchir, lui aussi il 

apprend, il monte en puissance dans ses compétences. » 

Hakim Cherkaoui, le 06 mai 2020 

Ceci rejoint les propos de Daniel Le Couédic quand il nous explique :  

 « 

es les 

 : « vous savez, il y a 

   » Et ils se prennent 

beaucoup de 

 » 

Daniel Le Couédic, le 07 mai 2020 

nt de revenir à ceux qui en bénéficient ou en ont 

bénéficié. Pour ce faire, lors de notre investigation, nous avons repéré une expérience où les 

 

diant de 

 qui , Omar Zerhouni, ayant 

participé à cet atelier, a attiré notre attention en nous expliquant ce processus de négociation 

que les étudiants ont mené avec les associations, des personnes qui, dans ce cas-

75 Ibidem. 



principal.  

« Je trouvais le projet intéressant dans le sens où on avait un faible budget, où 

on était dans un site particuli

4m, de dénivelé entre le quartier espagnol avec des maisons construites par les 

 ; et 

  

[La proposition était] purement pragmatique on va dire, en disant 

200m² de la manière la plus ouverte possible, construisons en briques parce que ces 

gens-là savent faire avec la brique, donc on pourra les intégrer 

Faisons un bâtiment en plein pieds qui vient couvrir les 4m pour que la toiture devienne 

 

e pure 

extrusion de la forme du terrain, qui était assez particulière. Avec cet arc en plan, qui 

a même été mis sur le côté, pour donner une liberté complète à ce qu

La circulation, ouverte, vient juste derrière cet écran. Même la toiture-place, avec ses 

venus comme résultat de la démarche, de la traduction des besoins du projet. » 

Omar Zerhouni, le 20 août 2020 

Finalement, pour convaincre les associations de la non-pertinence du type de 

administration marocaine (« Des toitures décoratives à quatre pans, en tuile verte, des fenêtres 

en arc »76

 

« iations] qui disait au départ : « on veut quelque 

 

qui leur ont plu. Donc ils disaient : « Oui oui on veut ça, etc.  

76 ZERHOUNI Omar, entretien du 20 août 2020. 



savait mettre des mots, rattacher des phénomènes qui provoquaient leur sensibilité à 

des schémas et des processus, et donc prévoir ou étudier la meilleure réponse. 

Omar Zerhouni, le 20 août 2020 

médiatio

a priori concernant un bâtiment, un 

s qui leur paraissaient 

projet collectif. 

« 

travail de synthèse entre elles. Chacune des associations avait un local, où elle faisait 

ses activités. Les activités étaient nombreuses. Et ils imaginaient que le centre social 

compte que ça ne serait pas l

 » 

Omar Zerhouni, le 20 août 2020 

 

Cette façon de se prendre au jeu du projet avec le commanditaire et le reste des acteurs, 

renforce l

et avec tous ses 

aspects :  

« Pendant le rendu de Sfax devant 100, 150 personnes, ils [les étudiants] ne se 

démontent pas. Et quand on se met aux questions réponses, ils se mettent tous, toute la 

promo comme un bloc pour répondre aux questions et la parole est prise naturellement. 

. » 

Jean-Michel Roux, le 20 avril 2020 

Cependant, pour pouvoir mener ce type de démarche qui implique une mobilisation du 

enseignant sensi

-dessus avait plu 



ette démarche. 

 

« 

 : Les autres ont préféré ton pro

encadrement qui soit fidèle à cette logique-

technique, corriger les plans ici et là, mais son apport au projet, et son implication 

resteront forcément limité. » 

Omar Zerhouni, le 20 août 2020 

-Arts, en réalisant des exercices 

imaginaires, décontextualisés et prétendre former des professionnels de terrain, que ce soit des 

architectes, urbanistes ou paysagistes.  

« 

la recherche dominés 

par des effets de mode où prime la notoriété de certaines réalisations au détriment des 

-courant en sapant les bases sur lesquell

réalisations décontextualisées. » 

Hakim Cherkaoui, le 22 août 2020 

 « était une 

perception un peu trop romantique, un peu trop beaux-arts, un peu trop artistique du 

artistes. » 



Jean-Baptiste Lestra, le 16 avril 2020 

Travailler avec ces mé

 

« 

qui leur fait accepter ça. » 

Daniel Le Couédic, le 07 mai 2020 

 

Pour revenir au recours des collectivités ou de la société civile à une institution de formation 

 : 

« Pourquoi sont-elles intéressées ? Et bien parce que quand tu contactes un 

lors que nous, les étudiants vont travailler grosso modo 

 » 

Daniel Le Couédic, le 07 mai 2020 

 perfectionner 

réflexion sur des modèles de formations de et par le projet pour des professionnels. Une 

formation par le projet peut être aussi une méthode pour appréhender des problématiques 

  » conçus et 

gionaux marocains traitant de la question du 

thématiques qui sont également 

trava

de la région et de son territoire comme étant elle-même un projet, tout en confrontant les 

expériences des différentes régions. Ce qui rejoint notre réflexion sur le besoin des 



ce cycle 

une région, que le projet territorial 

(politique, social, environnemental et technique ou numérique) est le moteur du développement 

formation ayant une culture 

est initié également grâce aux ateliers interuniversitaires, montés depuis deux ans par 

 la ville 

linéaire 

construire une série de références et concevoir des projets de développement des villes et 

territoires de demain. Le processus de travail engage une co-construction entre universitaires 

-

productions ont provoqué des débats auprès de ces différents acteurs qui, pour certains, 

lement dans des métropoles méditerranéennes avec leurs acteurs 

développement ainsi que des universitaires. Ces séminaires permettent de mener des réflexions 

sur les enjeux métropolitains et de croiser les regards de ces acteurs selon leurs diverses 

identités.  

« 

ment 

sociale, de qualité spatiale et de culture. En effet, ces workshops, ateliers, réunions, 

ngements en 

construction dans la pédagogie, qui, par la prise en compte de la participation, 

, en 

de faire et penser 



la ville et le territoire. Toutefois, il ne faut pas confondre les actions du bénévolat ou 

bien celles des ONG ou de toute autre organisation avec les pratiques d'enseignement 

es techniques fondamentales 

dans la formation professionnelle ou pour accéder au monde du travail. » 

Hakim Cherkaoui, le 22 août 2020 

ement du contexte dans 

lequel il se situe. Cet engagement p

territoire avec un rôle et un objectif bien précis tout comme le reste des acteurs. Ceci nous 

dans le cadre des ateliers et à partir de cette commande.  

 
 

sidérée 

toute nouvelle, interactive entre deux temps forts qui se déploient dans deux lieux spécifiques, 

le temps de la conception qui prend pour cadre le travail en atelier, le temps de la réalisation 

s. Cette séparation de ces deux temps relève 

rapport entre les acteurs impliqués, du processus en lui-même.  

Cette organisation qui évolue avec le temps, pose les éléments fondateurs du travail en 

rationalisation des méthodes du travail dans le monde professionnel en les transmettant avec un 

point de vue critique. En ef  fenêtre ouverte sur les 

évolutions que connaissent les pratiques professionnelles en urbanisme, pour tenir compte des 

ive 

urbaine. »77 

et universitaires.  

 établir un rapprochement avec la notion de 

communauté de pratique (Etienne Wenger, 2005). Cette notion développée par Etienne Wenger 

 lieu aux structures sociales 

77 SCHERRER (Franck), LAVOIE (Nicolas), AMBRASSART (Christophe), BASTIN (Agnès), « La conception 
innovante en urbanisme. Recherche-

 : , n° 3, 2017, consulté le 10 mars 2020.  



spontanées, auto-organisées et informelles ayant des capacités en matière de management des 

connaissances (Patrick Cohendet, Frédéric Creplet, Olivier Dupouet, 2006 ; In : Pascal Lièvre, 

confondre le terme « communauté » avec celui du groupe, les membres du premier ayant une 

réduire la communauté «  : un 

endroit où l'organisateur fournit le matériel et où les membres l'assimilent. Il conviendrait 

plutôt de la qualifier d'un endroit construit et partagé au quotidien où les participants ont un 

rôle égal à tenir pour obtenir une certification de leurs cheminements personnels, 

professionnels ou identitaires. »78  

La notion de communauté de pratique pour Wenger est appréhendée comme une 

manière alternative de faire du management des connaissances, un moment de rencontre entre 

différentes trajectoires individuelles  paysage » de 

pr En 1991, Jean Lave et Etienne Wenger proposent le 

concept de CoP à partir de l étude de plusieurs groupes de personnes qui s entraident pour 

acquérir savoir et savoir-faire autour d une pratique (Oihab Allal-Chérif, Lise Arena, 2018). J. 

Lave et E. Wenger (1991) 

-à-dire une participation qui est au départ « périphérique et légitime », 

etc. au sein de la communauté (Etienne Wenger et al., 2002 ; Pascal Lièvre, Emmanuel Bonnet, 

-

chaque individu au sein de la communauté. « 

. »79 En effet, Etienne Wenger a développé la 

théorie « sociale interaction lié à un 

78 GRESSIER (Alain), « Une nouvelle forme d'organisation du travail collaboratif : les communautés de 
pratique », In : Marché et organisations, vol. 10, no. 3, 2009, pp. 113-134. DOI : 10.3917/maorg.010.0113. URL 
: https://www.cairn.info/revue-marche-et-organisations-2009-3-page-113.htm 
79 HENRI (France), PUDELKO (Béatrice), « 
communautés », In : DAELE (Amaury), CHARLIER (Bernadette) éd. Les communautés délocalisées 

.  



en rupture avec la vie active des individus. Etienne Wenger (Etienne Wenger et al., 2002) parle 

également de communauté de pratique « distribuée », lorsque les membres ne travaillent pas 

la communauté.  

expérie

 annuellement 

au printemps «  ». Pendant une semaine, des ateliers et workshops 

-

B 

-belle ville, ENSA Paris-

enseignants de tous ces instituts travaillent en plusieurs équipes mixtes selon différentes 

plusieurs méthodes et surtout, pour les enseignants, de les croiser et en mesurer les limites et 

les étendus. Suite à cela, des projets et programmes pédagogiques sont actuellement en cours 

de montage par des enseignants de ces différents ateliers. Ils construisent des savoirs et savoir-

communauté 

travail ne se limite pas à ces 

moments de rencontre physique. Il se prolonge par la suite à travers les outils et technologies 

numériques : séances de mises au point, rendus, échanges entre étudiants et enseignants... Un 

quand on est à distance, certains membres de la communauté sont sur place et sont un relais 

pour le reste. Ces membres, avec leur contribution sur le plan intellectuel et réflexif, assurent 

la poursuite du projet avec les acteurs et sur le terrain. Ils peuvent également compléter 

terrain.  

« 

confiance. » 



Jean-Michel Roux, le 20 avril 2020 

Dans ce cas-

pratique en construction. Elle l

perfectionnement de son approche et de ses compétences à son échelle, avec son niveau de 

participation. 

-

 : il ne se limite plus aux instituts 

de formation et devient transfrontalier80.  

«  -

se recompose avec les autres étudiants, soit 

dans sa configuration quand on revient.  

vec 

territoire et travaille là-  » 

Laurent Hodebert, le 08 mai 2020 

 

« 

imprime des plans très larges sur lesquels on a inscrits les représentations des habitants 

et personnes rencontrées, et on va restituer t ère fois 

de la pluie dans un supermarché. » 

Jean-Michel Roux, le 20 avril 2020 

 

80  



un 

pendant toute la semaine dans le quartier, en incluant les habitants, membres des associations 

et de la commune.  

 

Richard DuFour, Robert Eaker (1998) et Michael Fullan (2006) travaillent sur le concept 

 

culture collaborative durable entre les membres de systèmes scolaires dans le but de bâtir la 

on constante du système et de ses constituants sur le plan de 

 » 81 

collaboration plutôt que la compétition ; les résultats plutôt que les intentions ; les preuves 

plutôt que les opinions (Robert Eaker, Richard DuFour et Rebecca DuFour, 2004). Selon ces 

auteurs « tructure 

ainsi que les moyens à utiliser sont choisis sur la base de données factuelles. »82 En effet, dans 

«  », 

une posture commune est partagée entre les enseignants, étant des membres de différents 

systèmes qui interagissent 

la communauté avec ses propres préoccupations et axes de recherche en partageant ses 

connaissances et ses réflexions critiques selon les valeurs et les normes relatives à leur fonction, 

en essayant de croiser ses méthodes avec celles des autres. Ceci les invite à remettre en question 

 

« Grâce à ce travail [les ateliers interuniversitaires] cette année sur Tétouan, 

81 LESSARD (Anne), « Communauté de pratique », In : JORRO (Anne) éd., Dictionnaire des concepts de la 
professionnalisation, Louvain-la-Neuve, Éditions De Boeck Supérieur, coll. Hors collection, 2013, p. 57-60. 
DOI : 10.3917/dbu.devel.2013.02.0057. URL : https://www-cairn-info.lama.univ-amu.fr/dictionnaire-des-
concepts-de-la-professionnalisati--9782804188429-page-57.htm 
82 LABELLE (Jean), FREIMAN (Viktor) et DOUCET (Yves), « 
professionnelle : une démarche favorisant la réussite éducative des élèves doués ? », In : Éducation et 
francophonie, vol. 41, no 2, 2013, pp. 62 83.  



 

comme ça Ç  » 

Laurent Hodebert, le 08 mai 2020 

 

 Liliane Dionne, François Lemyre et Lorraine Savoie-Zajc (2010) proposent une 

 : 1. Est associée à la 

développement de la pratique et la construction de sens. 2. Sont associés à la dimension 

affective les éléments de soutien et de partage entre enseignants. 3. Est liée à la dimension 

la production de savoirs qui est un point important sur le plan idéologique. Il est à noter que 

« la CAP se distingue alors de la communauté de pratique ou de la communauté 

Dans une CAP, le développement professionnel est un moyen nécessaire, mais non suffisant, 

 »83 

Selon Etienne Wenger, la CoP est un double processus de participation qui spécifie la 

-à-dire la 

premiers qui celui de la construction de sens. Cette articulation est possible parce que cela fait 

sens pour les acteurs (Pascal Lièvre, Emmanuel Bonnet, Nicolas Laroche, 2016). 

 

 

 

 

 

83 Ibidem. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cette recherche ou construction de sens pourrait ne pas être limitée seulement aux 

séances de travail formelles. Pour illustrer cette image nous revenons à deux expériences 

 novembre 2019 à Tétouan (la 

suite de celui de juin 2019 évoqué précédemment). Durant cette expérience, les étudiants aixois, 

étant tous hébergés dans le même lieu, partageant une grande partie des moments du voyage, 

ont pu échanger des discussions sur tou

approcher. Ces moments « infinis » de mise au point, avec et sans enseignants, permettent de 

prendre conscience du lien étroit entre les aspects organisationnels et les questions de fond ou 

le travail lui-même. Au cours des discussions, les problèmes sont évoqués, les points faibles et 

forts sont mentionnés, des solutions ou alternatives sont proposées puis mi

vérifiées entre ce qui marche, ce qui pourrait être amélioré et ce qui devrait être éliminé. Ces 

rencontres « informelles » deviennent alors « 

 » (Pascal Lièvre, Emmanuel Bonnet, Nicolas 

Laroche, 2016). 

La deuxième expérience est celle de «  » qui a eu lieu du 

25/03 au 01/04 2019. Pendant cette semaine, les débats et critiques sur le déroulement du travail 

pendant la journée en

au cours de ces rencontres « informelles » que les enseignants débattent sur leurs travaux. 



durant ces moments 

ceci est possible parce que cela fait sens pour eux. Peu à peu, cette expérience de « La Semaine 

 » devient un point de ralliement qui structure 

activités (Pascal Lièvre, Emmanuel Bonnet, Nicolas Laroche, 2016). Ceci est valable également 

les moments officiels, le temps est li

au cours du temps en marge que le débat est prolongé et que de nouvelles propositions sont 

formulées. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Conclusion  
 

nt sur la 

(historique, politique, économique, culturel, etc.) un champ se construit et parvient à acquérir 

-même et de ses 

regard bien sûr des autres disciplines. Etudier comment les urbanistes étaient ou sont formés 

urbanisme, ses outils et méthodes, le degré de son autonomisation prolonge le questionnement 

aux différents courants et écoles de pensées qui tentent de définir cet exercice professionnel. 

est une caractéristique des formations professionnalisantes. 

 

la discipline dans un cadre plus 

caractéristiques clés, de mettre la lumière sur les avancées et les limites de ce mode de 

institutions avec les personnes qui créent ces opportunités et celles qui 

ce 

professionnelle, et au renforcement de la responsabilité citoyenne.  

 

Le débat porté par les divers écoles et courants de pensée sur la définition du projet dans 

Quelle place doit-

on accorder au dessin ? Quel rôle joue-t-il dans la formation ? Vu les maquettes pédagogiques 

outil ? Est-il pertinent de former tous les urbanistes à la maitrise du dessin comme outil de 

réflexion et de conceptualisation ? 



comme le texte (données littéraires, statistiques, r  

 des enquêtes, entretiens et arpentage de terrain, etc. pour 

 : à quel moment de  la formation en 

général chaque outil devrait-  dans un modèle 

de formation  ? Les formations en urbanisme rassemblent des étudiants 

avec des profils variés aux compétences bien différentes. Comment imaginer une formation qui 

convient à cette diversité de profils ? 

 

s possibles à ce débat pourrait être envisagée à 

ls de travail des architectes, urbanistes et paysagistes, les 

formations de ces disciplines arrivent non seulement à travailler ponctuellement ensemble mais 

à construire des connaissances et à intervenir sur le même objet sur la longue durée. Nous avons 

 des 

méthodes similaires qui convergent vers des objectifs communs comme  la participation et la 

co-

u travers de cette communauté 

pédagogiques. Ils apportent des réponses et croisent de nouvelles questions en travaillant avec 

les uns et les autres. Toutes les formations ne gagnerait-

 ?  

 

-delà de leurs 

différents s

ainsi cette communauté comme une communauté dynamique dont les idées évoluent selon les 

projets et dont les membres varient selon les circonstances. Certains membres et certaines 

interuniversitaires où les institutions de formation pourraient être pris comme des relais pour 

pour à titre exemple dans les Séminaires 

métropolitains. Les ateliers interuniversitaires impliquent la mobilisation des acteurs locaux 

ce qui est en soi un mode de formation pour ces derniers- et peuvent amorcer des réflexions sur 

la longue durée qui seront débattues lors des séminaires. Les instituts participent ainsi à leur 



manière à une forme de formation pour ces professionnels  tout en 

iant dans des situations avec des contraintes réelles. Ils peuvent également assurer 

du Covid-19 qui réduit au minimum les déplacements. Pourrait-on alors aujo

systématiser ce modèle de communauté ? Ceci nous amène à nous interroger sur les outils et 

dispositifs pédagogiques 

civile dans le -là un projet commun.  

 

 comme 

étant un modèle de formation ouvert, évolutif et adaptable au contexte dans lequel il se situe. Il 

peut être envisagé selon une acception large me  co-construction de 

connaissances action et la socialisation . 

ionnel éclaire et oriente la formation et ses méthodes.  

 

Dans ce travail, nous apportons des réponses pour clarifier certains aspects de ce mode 

de formation et proposons des pistes de réflexion plus élargies. Nous sommes conscients que 

plusieurs question  

qui ouvrent le débat sur ce champ et qui 

travaux.  
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Annexes 
 
1- Liste des entretiens  
 

 Date  Prénom, Nom Statut / fonction  
1 03 et 10.06.20 Étienne BALLAN Sociologue, ENSP Marseille 
2 11.06.20 Jennifer BUYCK Architecte, Maître de conférences, IUGA-

Grenoble 
3 16.04.2020 Olivier CHADOIN Sociologue, Maître de conférences, ENSAP 

Bordeaux  
4 06.05 et 22.08.2020 Hakim CHERKAOUI  
5 21.04.2020 Rémi DUTHOIT Paysagiste, ENSP Marseille 
6 09 et 10.04.2020 Jean-Pierre FREY Architecte sociologue, Professeur émérite, IUP-

UPEC 
7 10.04.2020 Emeline HATT Maître de conférences, IUAR Aix-Marseille 
8 15.04.2020 Frédérique 

HERNANDEZ 
Maître de conférences, IUAR Aix-Marseille 

9 08.05.20 Laurent HODEBERT Architecte urbaniste, professeur, ENSA 
Marseille 

10 07.05.20 Daniel Le COUEDIC Architecte urbaniste, Professeur émérite 
Institut de Géoarchitecture de Brest 

11 16.04.2020 Jean-Baptiste LESTRA Paysagiste, ENSP Marseille 
12 14.04.2020 Gilles NOVARINA ENSA Grenoble  
13 14.04.2020 Daniel PINSON Architecte sociologue, Professeur émérite, Aix-

Marseille 
14 17 et 20.04.2020 Jean-Michel ROUX Maître de conférences, IUGA-Grenoble 
15 11 et 25.04.2020 Bertrand TERLINDEN Chargé de cours,  : 

La Cambre Horta 
16 04.05.2020 Jean-Paul THIBAUD Sociologue, ENSA Grenoble 
17 19.08.2020 Omar Zerhouni Architecte, Chargé d'opération, Data Soluce.  

Enseignant, ENAT 
Etudiant : MS BIM « Conception intégrée et 
cycle de vie du bâtiment et des 
infrastructures », Ecole des Ponts ParisTech  

 



 

2-  
 
 

 
 
Nom : 
Prénom : 
Age (facultatif) : 
Institution de rattachement :  

 Discipline de formation : 
 Parcours professionnel :  
 Statut actuel : 
  :  

 
 

 
 
La formation par projet, une pédagogie qui évolue dans le temps 

la forma

votre/vos discipline.s) 
Les principales ruptures, évolutions du point de vu

 
 
1-  (selon votre/vos discipline.s) ? En quoi 

 -elle ? Quels en étaient les 
objectifs et les outils ?  
2- Comment définiriez- -il censé apporter aux étudiants ? 
 
3- -  

 -ce qui 
rendrait sa place essentielle dans la formation ?  
 

 
4- Sur quels sujets / thématiques / terrain /dossiers privilégiés ou particuliers avez-vous 
travaillé : 

 Dans votre activité professionnelle ? 
  ?  

5-   ?  
6- Recommandez-vous une démarche particulière et sous la responsabilité de qui (enseignant 
en poste/professionnels ou duo) ? 
7- -il conçu et organisé en relation avec des partenaires de milieux 
professionnels qui vous proposent un terrain ou une problématique particulière ? 
Lesquels (privé/publics, de quelle raison sociale ?) 
8- Quel type de projet  ?  



architectural, urbanistique ou paysager ? 
9- Quelles relations sont établies entre les cours et l  ? Quels cours sont considérés 

voire déconnectés ou inutiles ? 
 ?  

10- tion privilégiés : données littéraires, statistiques, visites et 
enquêtes de terrain (auprès de quels acteurs ?), croquis, photos, vidéos, entretiens (plus ou 
moins méthodiques) ? 
11-  pour le rendu du travail ? Document écrit, 
dessin, exposé oral, PowerPoint. Esquisse ou projet dessiné plus élaboré. 
12- Comment est organisée la division du travail entre les étudiants selon leur discipline ou 

 ? Mixité ou équipes séparées et éventuellement concurrente ? 
13- Les rendus et évaluations sont collectifs ou individuels ? Quels sont les modes de notation 

 ? 
14- À quel point êtes/étiez-vous satisfait.e des résultats obtenus / travaux des étudiants ? 
15- Le projet finalement est-il un outil technique, un outil conceptuel ou bien un outil de 
réflexion ? 
16-  ?  
17-  ?  
18- À p  ? 
19- À quelles difficultés êtes/étiez-vous habituellement confrontés/ Quels sont les principaux 

us rencontrez ?  
 
Relations avec les habitants (commanditaires / destinataires / usagers /clients) 
20-  
partenaire, destinataire, évaluateur, etc.). 
21- Au cours de votre expérience, est/était-il impliqué directement dans votre projet 

 ?  
22- Quels autres acteurs sont impliqués dans ce processus ? Lesquels seraient souhaitables ou 
indispensables ?   
 
La démarche interdisciplinaire dans la fabrique de la ville  
23- 
du projet ? 
24- -il essentiel dans une formation se voulant 
interdisciplinaire ? 
25- À quelles difficultés majeures étiez-
une démarche interdisciplinaire ?  
26- ville ? 
 
27- Comment voyez-  ? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
3- Musée Social  
 
 
 
 
 
 
 

 
 



 



 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
Source : Site internet Gallica : https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k55000718 



4- budget supplémentaire de 1910 et le projet de 
budget de la ville de Paris pour 1911 
 

« 

tandis que nous nous absorbons uniquement dans les transformations et les embellissements de 

se développent avec une rapidité toujours plus grande. [

désintéresser du sort de ces petites villes dont plusieurs sont devenues plus importantes que 

beaucoup de chefs-lieux de départements, et qui font en réalité corps avec Paris dont elles ne 

nceinte et la zone militaire appelés à disparaître dans 

mérations juxtaposées à la capitale constitueront une sorte de plus grand Paris 

formant un tout qui ne devra comporter aucune partie disparate. Mais, pour arriver à ce 

logies 

avec la situation de la banlieue limitrophe de Paris au moment de la dernière annexion de 

capitale qui leur a donné naissance. Tous les intérêts gravitent autour de Paris où travaille 

-elles sans Paris centre des 

affaires, des occupations de toute nature, des délassements, des théâtres, des plaisirs ? Or, pas 

ieue ne songent à combiner leurs efforts et leurs 

]. Paris et sa banlieue forment une agglomération de 3 500 000 

tration et que cette 

commission, aussitôt constituée, travaille à élaborer les conditions du concours à établir pour 

. » 

 



Extrait du 

budget de la ville de Paris pour 1911 (conseil municipal de Paris, 1910, n° 91), Paris, 

Imprimerie municipale, 1910, p. 189-190, 192. 

Source : CASSELLE (Pierre), « -
1913 », In : FOURCAUT (Annie), BROUILLON (Florence) éd., Agrandir Paris (1860-
1970), Paris, Éditions de la Sorbonne, 2012. (pp. 251-258) 
http://books.openedition.org/psorbonne/2413 
 
5-  
 

« Les bouleversements profonds déterminées par la guerre, l'étendue des dévastations dont elle 

a été la cause, l'immense besoin de réorganisation qu'elle a provoqué dans tous les milieux, 

l'évolution sociale qu'il a contribué à précipiter ont fait de l'étude scientifique des questions 

urbaines u

les plans d'aménagement et d'extension des villes constitue, de la part des pouvoirs publics, un 

premier est tardif efforts dans la voie de l'organisation méthodique des agglomérations 

législation, de notre organisation administrative et de notre éducation dans le domaine des 

ui, en Angleterre, aux Etats-Unis, en 

Allemagne, a déjà transformé profondément les conditions de la vie collective et qui est 

généralement ignoré en France. 

représentant  la plus directement intéressée à une solution 

rationnelle du problème  

études et de 

-ci. » 

 

de 

ines de la ville de Paris. 

Source : BUSQUET Grégory, CARRIOU Claire, COUDROY de LILLE Laurent, Un ancien 

Créteil, Université de Paris XII-Val-de-  
 



 

6- Revue La Vie urbaine  

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Source : https://en.todocoleccion.net/old-books-geography/lote-revistas-vie-urbaine-paris-
1922-frances~x47698598 
 
 
 



7- nisme de Paris (livret) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Source : BUSQUET Grégory, CARRIOU Claire, COUDROY de LILLE Laurent, Un ancien 

Ville de Créteil, 
Université de Paris XII-Val-de-  

 



8- e à jour le 02 juin 2019) 

 -Marseille (Aix-Marseille 
Université) 

  (Université Michel de Montaigne 
Bordeaux 3) 

 Institut de géoarchitecture  Brest (Université de Bretagne occidentale) 
  (AgroParisTech, Université 

-Ferrand 1, Université Blaise Pascal Clermont-Ferrand 2, Vetagro 
Sup) 

 UFR Développement local et aménagement des territoires (AgroParisTech) 
  (Université Pierre Mendès-France Grenoble 

2) 
  (Université des sciences et technologies 

Lille 1) 
  (Université Lumière Lyon 2) 
  (Université 

de Nantes) 
 Département villes, échanges et territoires du Conservatoire national des arts et 

métiers (CNAM, « Équipe territoires ») 
 Département ville, environnement, transport (École des ponts ParisTech) 
  (Université Paris-Est Créteil Val de Marne  Université 

Paris-Est Marne-la-Vallée), issue du rapprochement de 
 

    (Sciences Po) 
 École Urbaine de Lyon (Université de Lyon) 
  (Université Paris-Sorbonne) 
 In

Reims (Université de Reims Champagne-Ardenne) 
  

Institut national des sciences appliquées de Rennes, Sciences Po Rennes, Université 
Rennes 2) 

  (Faculté 
des  

 Institut de Géo-  (Faculté de 
 

  (École polytechnique 
  

) 

Source : http://www.jeunes-urbanistes.fr/?page_id=41 

 



9-  
 

 

 La qualité et la cohérence des enseignements proposés dans des institutions ou tout type 

scientifique ; 

 

 ; 

 

 ; 

 La mise en place de parcours prédéfinis au sein de diplômes, qui comprennent des éléments 

re commune, un stage 

en milieu professionnel de trois mois au minimum quand la situation nationale le permet, un 

ce sur commande ; 

  ; 

 

s formations au côté des 

universitaires et assimilés ; 

 Des critères de recrutement qui favorisent la diversité de formation préalable des étudiants et 

parcours de formation prédéfinis ; 

 

 

 
 
 
 
 
 
 



Liste des principales abréviations  
 
A.E.S.O.P : Association of European Schools of Planning  

A.M.U : Aix-Marseille Université 

A.P.E.R.A.U. : Association pour la Promotion de l'Enseignement et de la Recherche en 

Aménagement et Urbanisme  

A.Vi.Te.M. : Agence des Villes et Territoires Méditerranéens durables 

C.A.P. tissage professionnelle 

 

C.N.J.U. : Collectif national des jeunes urbanistes  

Co.P. : Communauté de pratique 

C.O.S. : Coefficient d'occupation des sols  

D.A.T.A.R.  

E.N.A.T.  

E.N.S.A.  

E.N.S.P. : École Nationale Supérieure de Paysage 

H.L.M. : Habitation à loyer modéré 

I.A.U.R.I.F. : Institut d'aménagement et d'urbanisme de la région Île-de-France 

I.M.V.T. : Institut Méditerranéen de la Ville et des Territoires 

I.U.A.R.  

I.U.G. rbanisme et de Géographie  

L.O.F.  

O.R.E.A.M.  

P.A.E.E.  

P.O.S. : Plan d'occupation des sols  

R.N.C.P. : Répertoire national des certifications professionnelles  

S.dA. : Semai  

S.D.A.U. : Schéma directeur d'aménagement et d'urbanisme  

T.M.C.M. : Transition des Métropoles et Coopération en Méditerranée  

Z.A.C. : Zone d'aménagement concerté   

Z.U.P. : Zone à urbaniser en priorité  
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Résumé 
 

 

Face aux pressions environnementales et sociales actuelles, de nouveaux aspects de la 

réalité urbaine surgissent signalant une crise territoriale alarmante. La complexité du 

phénomène de la ville et des territoires qui 

conscience mondiale : les diverses problématiques sociales, politiques, économiques, 

hygiéniques, etc. sont toutes intrinsèquement liées. Cela étant, la nécessité de sortir des enclaves 

disciplinaires et le recours aux compétences variées deviennent évidents. Afin de saisir les 

compétences des divers profils demandés sur le marché de travail, concernés par la gestion de 

cette crise signalée, il convient de revenir sur leurs formations et plus spécifiquement sur 

caractéristique-clé de la 

me en repérant, au fil de 

 

politique, économique, etc.) et la diversité des modes et courants de penser le projet. En mettant 

clarifier ce mode de formation et propose des pistes de réflexion plus élargies.  

 

Mots-clés : Formation, urbanisme, atelier, projet, compétence, commande.  

 


